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Palace Pharmacy
PRESCRIPTIONS

AVEQ SOIN.

La Cle. do Pub. du NATIONAL, Prop.

Mnisood at the Lowol! Post Office as second
class matter.
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RESUME DES DEPROHES
SSSR)

M. Frey, ancien ministre de la Suisse
aux Etats-Unis, à été 6lu président de la
confédération helvétique.

 

Il y & en ce moment dans is province de
ls Hesse rhénane, environ 10,000 personces

atteintes de la grippe,

Le président doit envoyer sujourd'bui
au Congrès son message sur la question

hawsïenne,

Les Chinois de San Francisco ont com-
menoé à se faire enregistrer conformément
à le loi.

Les cordonniers en grève des boutiques
de Plant & Co, à Lynn, sont décidés à re-

tourner à l’ouvrage.

Dimanche dernier, on à trouvé à Orange
le cadavre d’un inconnu; on soupçonne un
crime.

Le maire de Mourcale, en Micile, a été
suspendu de ses fouotions pour avoir pro-
noncé un discours incendiaire.

Le ministère italien va avoir une passe

d’armes à propos de ses ambassadeurs et de

ses ministres, pour une question d'économie.

Deux convertis à la fol des Latter Day
Saints” ont été baptisés dimanche, à

Haverhill, dans la Merrimack.

Mme Marguerite Kano a été mise en

état d’arrestation à Boston pour avoir em-

poisonné es belle-mère, Mme Héiène Kane,

avec du vert de Paris,

On a décidé que Mme Meyers, décédée

récemment à Yarmouih, Me., avait été

assassinée. On doit tenir une enquête au-
jourd'hui.

Un homme nommé Gatly a été frappé et
tué, hier après-midi, par le convoi snécia!

de 4.15 hrs 4 Westport, Conn. Son cadavre

n’a pas encore été réclamé.

Le Chateau Frontenac, le nouvel hôtel

construit à Québec et un des plus beaux de
ce continent, à été inauguré aujourd’hui

” par des cérémonies grandioses.

On s trouvé à Paris un psquet contenant
dix cartouches de dynamite et un billet me-
naçant les députés au cas où Vaillant se-
rait maltraité.

, Le ministère des affaires :trangères, de

France, à °demanié un credit de 45,000
francs pour faire face aux dépenses occa
sionnées par la conférence de la mer de

Behring.

On porto peu d’intérêt à Washington au
message du Président. lequel s'occupe de ie

question Hawaïenne, et les membres du

Congrès se préparent À partir pour prendre
leur congé des fêtes.

Les promoteurs du monnayage libre, à

Washington, ont adopté des résolutions de-

mandant à leurs amis de tout le pays de ne
supporter pour le 54e Congrès aucun can-

didat qui soit en opposition au monnayage
libre.

Les assises sout ouvertes à Joliette, P, Q
l’hon juge Charies de Lorimier préside, La

cause la plus importante qui sera soumise
au jury est celle de John Réginald Hooper,
accuré du meurtre de sa femme, Georgian-

na Leblanc. Le grand jury a rapporté

l’acousation fondée (true bill.)

L’Ile du Prince-Edouard, par un plébis-

cite, vient de se prononcer en faveur de la

prohibition de la vente des boissons, Mani-

toba evait fait de meme, mais le gruverne-
ment Greenway s'est empressé d'ignorer

complètement cette expression de l'opinion
publique, Le gouvernement Peters fera

probablement de même.

Fait remarquable, peudant qne Chicago
a un nombre sans précédent de personnes

dans la misère, elle a aussi dans ses murs

plus de nourriture que d'habitude, Dans

ses élévateurs re trouvent 20,000 000 de

minots de blé, et dans ses rues 120,000 mat

heureux affamés. Le problème couslste à

rendre ce blé accessible au consommateur.

M.l'abbé Collin, supérieur général du
sénninaitre de Seint Sulpice, est yarti sa-

medi pour New York, en conpagnie de M.
l’abbé de Fovilie. De IA, ces messieurs se
sont embarqués à bord de la ‘“ Gascogne ”,
en route pour Paris. C’est le 15 janvier
prochain que doit se faire l’élection du
supérieur général de Ssint Sulpice par le
conseil des douze.

Pour la clôtare de l’année jubilsire æ
février 1806, 1l y aura,:à l’inaugaration
solennelle de l’églite Saint Joachim, wn
grand triduum d'actions de grâces à Saiut-
Pierre et une audience pontificale aux
catholiques d'Italie qui se seront d’abord
réunis à Naples en congrd«, Enfin, le 19

février, jour de clôture du Jubilé, I£on

XIII descend'a dans la basilique vaticane
pour chanter un Ts Deum solennel,

—

J. H. GUILLET,
AVOCAT,NOTAIRE ot:JUGE de PAIX
Commissaire pour 1a Province de Québec.

Jhembres 18 et 10, Central Block,

No 81 Rue Ceatral, Lowell.
Audessus des magasins de J. L. Chalifoux
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BILLETS de CHEMIN de FER
A REDUCTION

Billets pour Sherbrooke, $6,00, au
lien de $7.82, prix régulier.
Billets pour Montreal, $8.80, au

lieu de $8.00.—Aussl billets pour I’Ouest
et les autres points du Canada, à prix

téduits.—F. B3.LEEDS,15 rue Central,
Jans l'office du télégraphe.

 

DENTS
4 §10 le pot. Extraction des dents gratuite,
aque set garanti les mêmes dents pour les-

uelies 16€ Au ventintes demandent de 815 à
16 et chneun d'eux ‘anti fail. Tous les

autres onvrages de dentis
alement bas. Dents extraites sans dou-

ur, d'apres notre nouvelle méthode. Dents
remplies aves de lor par éleotricité Ancune
douleur. Tont ouvrage garant Dn, Josmua
K Bruneà Son, Len ston at sous doutl

n d-» rues Franklin ot Lawtence,
satire Wi,ot &ù Batiess Runneil, Lavoie

 

=QAT-LAWRENCE HOTE
Tout pets de la Gare

Rue Middlesex, Lowell,
Seul Hotel Canadien de leville de

Low

C. Roussin, - - Prop.

TELEGRAPHIE
HOOPER
OUVERTORE DE LA COUR CRIMINELLE

A JOLIETTE

   

  
 

 

 

Le prisonnier est certala d'etre acquitte

Joliette 18.—Le procès de Hooper forme
le thème de toutes les conversations ici et
dans les environs. Les opinions sont égale-

ment partagées. Le prisonnier conserve
toujours son air d’indifférenca et nc semble

avoir aucun doute sur son acquittement.

It dit qu’il est certain d'être déclaré non-
coupable.

Hooper occupe une chambre très bien
meublée dans les appartements privés du

géolier. II est continuellement sur la sur-
veillance d’un gardien,

Lorsqu’il a apprisla mort du pharmaci%
Webb, ds ie rue Sainte-Catherina, duquel

il avait acheté le poison, il s’est mis à

battre des mains, à sauter et à danser,

Les amis du prisonaier considèrent que
le décès de Webb enlève un atout considé-
rable du jen de leurs adversaires,
M. Cornellier et M. McMaster sont les

avocats de la couronne. La cour, qui s’est

ouverte vendredi, sera présidée par le
juge Lorimier. Le jury dans la cause de
Hooper sera composé mi-partie de Oana-
diens-Français et mi-partie de Canadiens-
Anglais,
Contrairement a ce que l’on disait, on

n’a aucune difficulté à trouver des Anglais
qui consentiront à agir comme jurés. Hoos

per attend plus des Canadiens que de ses
propres compatriotes.
Le grand jury assigué ne continent qu’ux

seul nom anglais.

La nouvelie que son frère avait étéarrêté

et condamné pour vol a surpris le prison-

nler de le façon Ia plus désagréable. 11
s’est écrié qu'il regrettait beaucoup d’avoir
à avouer. qu’il y avait un mouton noir dans

sa familie.

M. J. À. Renaud, défenseur de l’accusé,
présents une motion demandant un jury
mixte. ’

Il y a trois autres causes sur la liste qui
seront probablement entendues avant celle

Hooper. Ca sont celles des nommés Mi-
chel Ayotte, acousé du crime d’incendie à

8te-Eiizabeth ; David Laporte, vol de che-
7al à St-Esprit,' et Henti Fréchette, vol de
$250, à Ste-Eilzabeth.

tee

TERRIBLE ACCIDENT

 

 

 

Un acadien tae par les chars

Moneton, 18,—Un terrible accident a en

lieu 3 Meadow Brook, Le train de mar.

chandises de Truro parti quelques minutes
auparavant de Moncton en passant à Mes-
dow Brook, est venu en collision avec la

traine de M. Dominique T. Mélauson, qui

revenait du marché de Moncten et qui de.
vait être endormi dans sa voiture, Le mé-
canicien de là première locomotive —le

train était tiré par deux locomotives—n’a

rien vu qu’au moment da choc, car il faisait
alors une bourraeque de neige. Le convoi
fut arrêté, et les employés de:cendirent
pourvoir ce qui en était: M. Malanson gi-
seit mort raide, près dela clôture, à la

droite de Ia vole, la tratne était aussi du
même côté, et toute démolie, tandis que le
cheval gisait du côté ovposé de la voie,

tout lucéré et mort. M. Melanson avait
une jambe cassée et l’arriére.crâne enfon-
cé. Le cadavre fut transporté à Meimnram-

cook.

M. Melanson était d'une sobriété exem-
plaire, mais ls voi'ure avait l’effet de l’en-

dormir, et piusieurs fois déjà il avait failli
être victime d’accidanis par suite de cette
particuiarité.

Ii laisse une épouse et six ou sept enfants
en bas ge.
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MEURTRIER CONDAMNE

11 Mourrasur la Chaise Elec-

trique

New-York, 18.—Une dépêche d’Albany
annonce que la cour d'appel, statuant en

dernier ressort, vient de confirmer le juge-

ment de la cour d’assises de New-York,
condamnant à mort le nègre Matthew

Johnson pour avoir assassiné, il y à ua an

environ, un mécanicien du nom d’Emile

Kuckelhorn, dans le sous-sol de l’établisse-
ment de lithographie de MM. Thomas et
Wiley, Nos, 130-134 Ouest, 24e rue, A New
York.

Peut-être n’a-t-on pas oublié l'émotion
produite par ce crime etsurtout par le mys-
tère dontil est resté entouré pendant deux
jours et qui n’a été complètement éclairci
que grâce À l'intervention personnelle du
surintendant de le police, M. Byrnes, Kuc-
kelhorn, qui était marié et père de cing en-
fants, a été trouvé assassiné un dimanche
matin, auprès de ses cheudidres, dens le

sous-sol de l’établissement de MM. Thomas
et Wiley. Le crime remontait au samedi
après-midi. Avant de se retirer, selon son

habitude, jusqu’au lundi, le mépanicien
venait de couvrir ses feux, lorsqu'il a été
assailli À l’improviste par un individu qui
lui à fracnseé le GrÂâne d’un terrible coup de

barre de fer. Aprds avoir volé A sa vioti-

mel’argent provenant de sa paye, l’assas-
sin 8 commencé à dépecer le corps, dans Je
tut ds le jeter au feu et de faire disparat-
tre ainsi les traces du crime. Mais, crel-

gnant d’être surpris, il & renoncé à ce pro-
jet, abandonnant près du corps deux scies
ensanglantées avec lesquelles il avait com-
mencé À couper les membres,

 

Les Hardes faites les
meilleurs marches

sont au HUB. 

dansle lot fait

façon:

détaillé A $1.50, $2.00 et $2.50.

NATIONAL.
“ Parare Domino Plebem Perfectam *

LOWELL, HANS, LONUL 15 DROSNSRE 1903

 

Charles R. Daoust, Rédactaus,
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pour être vendu en

A
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E. D. STEELE & 60
A L'OCCASION DE LEUR GRANDE VENTE

Consignation,

Outre la longue liste des marchés les plus stupéfiants qui aient jamais été offerts, ont aujour-
d'hui placé sur leurs comptoirs 1400 paires de pantalons d’
encore eu leur égal.

500 paires de pantalons d'hommesen 8 patrons différents,
trons, marchandises toutes neuves sortant de l'atelier,

hommesà des prix qui n'ont pas

bien faits et garnis, bons pa-
ier, toutes les grandeurs, pas un pantalon

gros pour moins que $15.00 la douzaine, et pour être
Notre prix jusqu’à ce que le tout soit vendu

98 Cents la Paire.

  

Nous avouons que nous n'avons jamais vu jusqu’à présent un pantalon vendu à ce prix
et qui valait la peine d’être porté; mais à tout homme qui prouvera qu’il peut acheter à
Lowell des pantalons commeceux des huit patrons ci-dessus pour moins de $1.50, nous lui
en donnerons une paire pourrien.

Nous nous réservons le droit de ne vendre quequatre paires ajchaque pratique.
200 paires de pantalons à $1.50, $1.75 et $2.00en cheviot sawyer et en cassimire fin

pure laine, valant actuellement $2.50, $3.00 et $3.50.
400 paires de pantalonsà $2.50, $3.00 et $3.50 qui comprennentles plus beau “ worsted et

cassimire sawyer, dans les grandeurs ordinaires et extra, les derniers patrons, la meilleure
Dans un autra temps ils couteraient $4.00, $5.00 et $6.00.

VOYEZ CES MARCHANDISES DANS NOTRE VITRINE.

HE. D. STHHIH & CIE.
Coin des Rues Central et Prescott, Lowell, Mass.
 
 

L'enquête était d'autant plus difficile
que l'on ne connaissait pas d’ennemis a

à Kuckelhorn et que le vol ne semblait pas
avoir été le mobile principal du crime.
Mais le sdrintendant Byrnes n'a pas tardé
à découvrir qu’un nègre, originaire des

Antilles, Matthew Johnson, qui avait été
employé comme homme de peine dans l’é-
tablissement et quien avait été renvoyé,
avait menacé à diverses reprises de tuer
Kuckelhorn, parce qu’il “se figurait qu’il
avait été la cause de son renvoi. Vingt-

quatre heures après, Johason était arrêté
dans la 26e rue Ouest, y faisait découvrir
des chaussures et des vêtements couverts

d'éclabonssures de sang, et les charges les

plus aocablantes étaient relevées contre le

prisonnier.

Mis en juzemont le print mps deruier,
Johnson aété convaineu +» meurtre au
premier degré etcord-mo —àê:remis à

mort par l'électricité dan 1a prison de
Sing-Siug le 12 juin dernie Toutefois, le
condamné ayant 1uterjeté e,pel, son exéov-

tion a été immédiatement ajournée de
plein droit. Maintenant Jobnson devra être
sraduit de nouveau devant is cour d'assises
de New-York pour fixer définitivement la

date de son exécution, car il n'est pas pro~
bable que le gouverneur de l’Etat lui accor-
de une commutation de pein-.

A Traversla Ville
—II est presque décidé que l’échevin

Westali sera réélu président du bureau des
échevins l’année prochaine,

—Environ $6,500 ont été payés la se-
maine dernière par la corporation aux ou-
vriers employés dans ie département des
Egouts.

—Les Big 12 font de grands préparatifs
pour leur bel annuel qui aura lieu dans
ia salle Huntingten, la vellle du jour de
l’an.

  

 

L'association des anciens pompiers a
donné un parti de ‘clam chowder,” sa-
medi solr, oll tous les invités se sont bien
amusés.

—Le Dr Hormisdes Roy est parti hier
pour Lachine, P. Q., où ll va chercher se
famille. Ii sera de retour la semaine pro-
chaine à sa résidence 496 rue Moody.

—Au nombre des personnes décédées
cette année à Lowell, pas moins de trents-
cinq étaient Agées de plus de quatreviugts
ans.

—À la quatrième réunion annuelle des
cotiseurs de l'Etat tenue à Boston, vendredi
dernier, il a 616 décidé de demander à ia
législature de changer la date des ontisa-
tions du ler mai au ler avril,

—Les instituteurs de l’école Moody ont
engagé à leurs frais Mlie Grace Bippisley,
graduée de la Normal School of Gym-
nastios, de Boston, pour eneeigaer eux
Elèves le système suédois de gymi asñque.

—La voiture de la patrouille a ét6 appe-
16e, samedi eofr, à l'édifice Daiy, rue Suf.
folk, où il y avait une bagarre. Cinq fem-
mes saonles ont ét6 transférées dans les
cellules du poste central. Leurs enfants 

—On dit qu’il y à cinq conseillers dé mo-
crates sur les rangs pour le pcésidence du

conseil de ville ; mais les deux plas sérieu
sont MM. Benson, le président actuel, et

M. Sparks, ex-président. Ilest probabie

que le choix sera décidé en caucus,

—Hier soir, un cheval qui stationusit sur
le rue Warren a été subitement effrayé par

la chute d'un amas de neige d’une ccave r-

ture et à pris le mors aux dents. Il a tra-

versé les rues Hurd et Church et & 616
arrôi6 à Pencoignure de la rue Williams

Le traîveau n'a pas été endommagé.

—La Lowell Symphony Orchesira a
donné son premier coucert, hier après-midi,
dans la salle Wells, édifice Kuueis, devant

un auditoire de deux cents personnes. Sou

programme varié a étô exécuté avec beau-
coup de sucods, Pilusicurs de nos compa-
triotes font partie de cet orchestre,

—Un jeune homme bien habillé s'est

rendu à ia station de poilce de bunne li-ure
samedi, y demandent un réfuge, 11 ‘tais

ma ade et presque épuisé, il se pla guait de
maux de tête et de poitrine. Il n’avait pas

de position et disait venir de Charlestown.
Hier on l’a couduit à la ferme de la ville.

Le —Piusieurs ; asteurs d’églises protestan-

tes se sont ligués pour venir en aide aux

destitués, Les portes de ces £iilses seront

ouvartes la nuit pour dovner uu abel cons

fortabie A ceux aul eu oni besoin 3¢ lus cob -

tributions pécuniaires serout empiry‘es à

I'achat de saudwiches et do café chaud qui
seront distribués à ceux qui ont faim. Jl
est question ausei de louer une grande anlie
qui pourra servir de gite à deux cents per-
sonnes,

A Cause du temps Dar.
Les articles de modes ne se vendant pas

aux grix ordinaires,

MmeP. L. GREGOIRE
820 et 322 Rue Merrimack,

Enface du Monument.

A décidé de vendre son assortiment immense

de marchandises à moitié prix.

VOYEZ,

Chapeaux de $10 pour $6.
Chapeaux de $8 pour $4.
Chapeaux de 96 pour 93.

CE N’EST PAS T UT:
150 Chapeaux à 82,50.
150 Chapeaux À 91.95.
100 à 75e.
Chapeaux en featre frange s de $1.50 pour

75 cents.
25 dor, de plumes élégantes de $2 pour

75 cents.
20 dow, de pymes de $1.75 pour 25 c, ate
Rubans de 48 cents pour 35 cents la verge

Les demoiselles suivantes sont empioy-

ées à notre magasin.
Melles Ernestine Bernard, Ida Cour-

ville. Cordélia Delisie, Indiana Cossette ot
Anna Bernard, cette dernière autrefois du

Bon Marché

 

 

UN ORGANISTE.—EtJrotessen de mu
siquede plusieurs années
use situstion comme organiste dans ane
église cntholigne canadienne on irisadaise.
Les Lonres resommaadascions fournies sur
demande. S'sdresser personnellement on par ont Été conduite à la Day Narsery, lettre au Nariowar, Lawell, Macs.  

CEST AOËL TOUS LES JOURS CHEZNOUS
Nous donnons nos Manteaux!

  1
The BEAVFR GLOAK
   ARS

COMPANY,

- Voyez par Vous-memes,
 

Magnifiques manteaux en drsp de castor,
vane, brun), pleine lor gueur, et gar-

nis de renard argenté, 96,50. Nous
nons $8 50 sur Ce manteau. don-

Manteaux

|

pure leine, diagonal. in en
fonrrare, avec collaretie Colombia et
oollet “at rm,” g8 60

El¢gnt gilets eu cheviot dans la dernière
coupesoraux et chads, aveo colleratte
eto ‘ttorm

*’

et is en fourrure,
s450 C'estuu présestdeNoel. ’

Un Int de manteanx de $20 en drap de castor,
30 pouos de longmeur, garni ds fourrure
de castor, pour $12.

Les dernières et les plus belles confections
pour enfants et jeunes filies pour $2 à
$3.50, Le drap en pièoe vous oofiterait
plue cher que cela.

E: des quantités d’autres b:lles confections
à si bon marché qu’elles équivalent pra-
tiquement à un don,

Comment pouvons-nous faire cela? Nous
&vons rencontré un tailleur de New-York
qui voulait vendre à tout Trix, et nous
svons nous-mêmes fait lo prix. Ce sont
toutes des confections nouvelles; ily a
hhmon elles n'étaent pas enocre tail-

51 rue Merrimack, Lowell
    

TRAINEAUX POUR GARCONS
. 35 Cts a $3.00.

Traineaux pour Filles
40 Cts a 83,00.

PATINS 25 Cts la paire.
PATINS 40 Cts la paire.
PATINSde tous les Prix.

PELLES A NEIGE.
COUTELLERIE DE POCHE ET DE TABLE,

ARGENTERIE.
 

GIRARD,
462 RUE MERRIMACE.

serMillet pour les oiseaux, 5 cts la livre. -

  

c
o
m
p

ins bE,

Pharmacie Palais
64 » 58 RUN PRESCOTT

SOWERLE, MASS.

—

Charles T. Boy, Gérant.

A.GPollard&Cie
 a

Merrimack. Palmer et Middle,

LOWELL, Mass

 

UNE

GRANDE - OCCASION
—POUR LES—

 

Nous avons toujours de bonnes occasions à offrir aux dames,

et quoique les hommes en profitent toujours, cependant nous allons  
aujourd’hui donner une occasion expressément pour les hommes ep

leur offrant

MILLE 'PAIRES
de bons chaussons de laine bien épais et chauds et confectionnés

sans coutuses pour seulement

 

la paire. Vous pourrez acheter des chaussons de laine pour 15€, et

pas méchants non plus, mais quand on vous offre de vrais bons chaus-

sons de 25c pour 15c c’est l'occasion qu’il vous faut, et nous vous

garantissons ‘quele moment que vous verrez cette qualité de chaus-

sons que nous allons vendre cette semaine, vous serez convaincus que

nous n'avons pas exagéré du tout et il nous sera facile de vous en

vendre prusieurs paires.

 

 

CMPLOYES CANADIENS

M. H N. ST-MARTIN, M. JOS. FORTIER,

M. A. Le RICHARD,

M. PHILIPPE OOTE,

M. THOS. DENAULT,

M. HERMIDAS LORRAIN

M. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANOTOT,

M, LS. A. BERNIER. M. CHAS, Dn LARONDE M. GEORGESILUSSIER, R. F. ROBERT

M. w. OHAPUT, ‘Emmet Ouellette. a Cie

———

- Mykp DENISEBOIRE, ‘ Mus BOSASOTE.

Mure L OHAËUT, : Mu PF; M SAOQUEE :ny

‘ fi Re



  

 

18 DECEMBRE

MENUS PROPUS
 

d'hui prédire le sort de 0e nouveau

projet deloi financière, mais nous
croyons qu’il ssrn adopté, sauf quel-
ques légères modifications qu’il de-
vra subir tant en comité que dans le
Congrès même.

Il pourvoit au monnayege de tout
l’argo…t de seigneuriage su taux de
deux millicns par mois ; 4 achat et
monnayage de deux millions valant
d'argent par mois après que le fonds
de scigneuriage aura été épuisé ; à
retirer de la circulation tout le pa-

pier-monnaie d’une dénomination
moindre que dix dollars ; à retirer
de la cironlation toutes les pièces

d'or valant moins de dix dollars et à la
nomination d’une commission inter-

Le population du territoire delnationale.
l’Utsh ne chiffre à environ 250,000, Comme on pent le voir, le bill a
tandis que celle de l’Etat voisin, le pour base et premier principe de dé-
Névada, est moins de 50,000 ; c- barrusser les voûtes du trésor de l’ar-
pendant le parti républicain, qui a

|

gent qui y estamassé, de le mon-
presque toujours pu contrôler lo[nayer et le mettre en circulation su
Sénat des Etats-Unis su moyen du |taux de deux millions par mois.
vote des deux sénateurs de cette Quand co fonds aura été épuisé, il

 

foroent de détruire tous les systèmes | blique, est asses solidement assise

 

Le rapport périodique d'ans disao-
lation du cabinet a encore été tourné

en ridicule par les membres du corps

Rien ne pourrait réjouir

place déserte, s'uppose à l'admission [faudra reprendre l’ancien système
de l’Utah au rang des Etats. d'acheter de l'argent en lingots tel

qu'il existait sous l’effet de la loi

Sherman, avec la différence ou la

restriction que les achats seront de
moitié moindres,

Le fait d’enlever de la circulation
plus les Républicains qu’un tel évé-|les pièces d’or d’une dénomination

nement, mais aucune raison plausi- [en-dessous de $10 aius1 que le papier-

ble ne pourrait nous faire croire qu’il monnaie de ls même valeur aura pour
en fussent gratifiés. Le président et|effot de forcer l’asage de l’argent

ses aviseurs para’esent en parfait ac-|monnayé pour faciliter les transac-
eord et ils ont l’appu: du peuple.

»

tions commerciales.

Ce projet nouveau soulèvers uno+.

Le message qui a trait à la ques-| longue discussion, tant dans le Sénat
tion hawailenne a été préparé et sera que dans la chambre, et il ne sera
probablement envoyé au Bénat de-|adopté que loraqu’il auras été expli-
main, avec tous les documents con-|qué, mari et amends.
cernantcette affaire, que possède le

gouvernement. Le public pourra

alors juger avantagousemeut, pour ls
première foie, le mérite de l’adminis-

{ppm

Le Plan du Senateur Peffer

Lo sénateur Peffer ne paraît pas
tration. II est probable qu’il y ait

|

croire que la connaissance de la con-
des surprises pour ceux qui se eont

|

stitution est le moindrement une qua-
tant empressés de condamnerle pré-|,fication pour la position qu’il dé-
aident et le secrétaire Gresham.

 

tient. On peut dire aussi que le
peuple de Kansas qui l’a choisi a les

LE SENAT FERA SON DEVOIR mêmes idées que lo1. Le Kansas n’a
eu rien à faire ou à dire quand il s’est

Le rappel de la loi fédérale qui a 8i d’élaborer ce document qu’on ap-
trait aux élections et qui est connue! pelle la Constitution Américaine. Un

sous le nom de Federal Election Law| Daniel Webster ou autre ancien
8 été adopté par la chambre des re-|bomme d’état des vieilles côtes de

présentants et transmis an Sénat qui|l'Atlantique pouvait,
tem ps, trouver matière à examen dansdevra le prendra en considération.

dans son

Tci, il a déjà passé le stage du co- ves dispositions; mais il n’appaitient
mité des privilèges et élections qui|pae plus à un Populiste du Kansas
en a fait un rapport favorable.

Il n’y & aucan doute que le Sénat

fera son devoir et que le pays sera

portant longue

amender la constitution que de dé-
ecrire un traité eur les hiéroglyphes

barbe de vouloir

bientôt débarrassé de cette autre loi d'Egypte.
néfaste due aux manigauces des
républicains.

En attendant l'arrivée du projet

de loi eur la réforme dutarif, il ne

saurait mieux employer son temps
qu’à rayer de nos statuts cette blague
républicaine.

Le but du bl de rappel n’a pas
besoin d’dtre expliqué, il ne don-

nera lieu à aucune discussion, car

tout le monde le connaît.

Son adoption enlèvera des statuts

fédéraux le dernier vestige des mé-

Néanmoins, la constitution est en

voie de souffrir un nonvean projet

qui vient de germer dans le cerveau
surexcité du sénateur Pcfler, Il veut

ou pense ou un autre veut une loi

statuant que désormais nul homme
ne sera qualifié à voter à une élection

tédérale ou d’Etat si ses parents n’é-
taient pas citoyens américains au

temps de sa naissance.

Il serait difficile de concevoir un

projet contre lequel on pût arguer

plue fortement, mars beureusementil

thodes pernicieuses de cette époque 7° Peut y avoir lieu à une longuedis-

connue sous le faux nom de recon- |CUB8ION.
pressément que ‘‘ toutes personnes,struction.

La constitution statne ex-

Ce n’est que sous de faux pré-|0ées ou naturalisées aux Etate-Unis,
textes que ce projet de contrôle fédé- © sujettes à leur juridiction, sont

ral des élections locales a pu survi-

vre jus u’a ce jour, Il est basé eur
le principe de centralisation que le

citoyens des Etats-Unis et de l’Etat
où elles demeurent. ”

En voilà assez, mais ce n’est pas
peuple a répudié. tout, car les auteurs de la coneti-

Le gouvernementestlibre aujour- tution, qui peut-être avaient Une va-

d’hui de s’en débarrasser et il n'hési-

tera pas à remplir son devoir.
gue appréhension qu’un

Peffer, pourrait de temps à autre

nommé

Le but de cette loi républicaine ©!trer dans l’une ou l’autre chambre,
était de donner au gouvernement |O7t clairement déclaré que l’Etat, ot
central le pouvoir, parl’entremise ae| PO? le Congrès, détermineraitles qua-
ses agents, d’iutervenir, au profit du lifications pour le souffrage électif,

parti au pouvoir, dans les élections et ils ont écrit que les électeurs pour

locales, sous le prétexte futile de/élire des députés à Is chambre des
faire enregistrer un vote honnête en |'éPrésentants anrout “les qualifica-
faveur des candidats au Congrès.

Sil’on veut avoir une idée des

beautés et des merveilles de sa mise à

tions requises pour les électeurs de
la branche la plus nombreuse de la
législature d'Etat.”

exécution, il n’y s qu’à considérerles ; A
exploits de Davenport dans l'Etat det P° réviser la constitution avant

C'est un instrument de despotisme

indigue de l’organisation politique de
© pays et les démocrates ne doivent

rien négliger pour en débarrasser à
jamais 06 pays de liberté par excel-

Le Nouveau Bill Voorhees

Le sénateur Peffer doit commencer

qu’il n’entreprenne de priver les na-

tifs de ce paysde leurs droits de
suffrage; et avant qu’il n’entreprenne
l’œivre de la révision, il ge verra

dans la nécessité de lire l’ancien do-

cument. En attendant fes naturali-

sés continueront à augmenter en dé-

pit des jérémiades du bruyant séna-
teur.

 

A la seasion epéciale du Congrèg, LES ANARCHISTES ET LES
le aénateur Voorhees s’est acquis une

réputation nationale en attachant son

nom 4 ia loi de rappel de 1a funeste
clause 7 du bill Sherman, surl'argent,

|

ris et à Barcelone par d’infàmes anar- |

GOUVERNEMENTS

Le double attentat commis à Pa-

Le rappel de la clause d’achat, on|chistes devrait être suffisant pour
se le rappelle, était fait sans condi-

|

inspirer les plus graves appréhonsions
tion et c’est comme tel qu’il a étéldans l’esprit des Européens. Ces at-
adopté. t-ntats nous montrent que les anar-
Tout le mende admet qu’un bon |chistes neoraignent pas les actious

nombre de démocrates et de républi-|eanguinaires, et que les occasions
caine, bien qu’sysnt voté en ‘aveur seules limitent leurs forfaits,
du bill Voorhees, avaient oertaines Un tel mépris pour la vie humaine
tendances plus où moins marquéesau| etla propriété ne peut se rencontrer
silvérisme. que dans des personnes ‘tellement
La session régulière est À pelno|dépravées que la voix de la conscien-

commencée que le sénateur Voorhees

|

0 s’est éteinte dans leur cœur.
présente un nouveau bill sur la
question financière.

La grande menace que les anar-
chistes profèrent contre le gouverne-

En certains quartiers l’on a pré-| ment provient de leur haine pour
tendu n’être aucunement surpris de|toute antorité légitimement consti-
ostte démarche du sénateur de l'In- |tuée. Le ‘ grand prinoipe de l’anar-
diana ; on s’y attendait, paraît-il.  3

y

chie, c’est la révolte contre les gou-
Nous ue pouvons pss dds aujour-| vernements. Les anarchistes s’ef-

 

existants afin d’édifier sur leur ruine
le système partionlier de leur évan-
gile.

Les Etats-Unis ont en vn exemple

de leurs dogmes vicieux, mais les
anarchistes ont appris que les habi-
tants de0 pays n'endureraient pas ces
forfaits impuanément. Si l’Espagne
et la France agisssient de ls même
maniôre, les attentats anarohiques

seraient moins populaires et se fe-
raient plus rares.

La police en Espagne a fait des
découvertes importantes par rapport
sux sociétés d’anarchistes et à leurs
complots contre le gouvernement.

Celui-ci sa maintenant eu mains
les armes nécessaires pour stigmati-

ser su moins les conspirateurs les

plus dangereux, et leurs humbles sui-

vants perdront leur énergie en voyant
tomberla tête de leurs chefs.

L'arrestation de celai qui a lano6
la bombe dans la chambre française,

est aussi un pas très important. La
France ne pent agir trop sévère-
ment envers de tels scélérats. Elle

doit les punir d’unetelle manière que
tous redoutent la justice gouverne-
mentale.

Ces forfaits commis en Espagne

et en France ont naturellement ré-
pandala crainte parmiles autres na-
tions européennes. L’Allemagne a
été excitée et tellement qu'elle à im-
médiatement adopté des mesures

préventives afin d'éviter de tels at-

tentats au Reichatag, et l’Italie ne
tardera certainement pas à adopter
des mesures semblables.

Si un anarchiste commettait en
Italie le crime perpétré en France et
en Espagne, cela embarrasserait sé-

rieusement, le gouvernement italien
qui vient À peine de sorlir de sa
crise ministérielle.

«‘ La société a des lois,” s’est écrié

M. Casimir Périer après l’explosion,
“ et des lois avec lesquelles elle peut
se défendre contre les crimes tels que

celui qui vient de se commettre.”

Ce sentiment montre une partaite

appréciation des devoirs et des obli-

gations aussi bien que du pouvoir

qu’a la société d’éliminer ces êtres

dangereux.
Si tous les gouvernements où se

montre l'anarchie, faisaient des efforts

conjoints pour déraciner un si grand

mal, ce mouvement aurait une force

immense, et l’anarchie ne saurait
manquer de succomber après de
faibles résistances.

-Les anarchistes se sont ligués con-

tre tout gouvernement. Tous les

gouvernements devraient donc se
hguer pour combattre et vainore l’a-
narchie.

LA REPUBLIQUE ARGENTINE

Les nouvelles qui nous sont venues

de Buenos-Ayres au sujet des, trou-
bles révolutionnaires dans la Répu-

blique Argentine ont été grandement

exagérées, s’il faut en croire M.

Pitkin, notre ministre américain au-

près du gouvernement de cette répu-
blique.

M. Pitkin ’parle du pays avec
enthousiasme et dit que #a population

désire ardemment entamer des rela-
tions commerciales plus étroites avec
les Etats-Unis. Il parle en termes

chaleureux des ressources, de l’esprit
d’entreprise et de la haute intelligen-
ce des habitants de cette république
de l’Amerique du Sud.

Il n’y & aucan doute que las Répu-

blique Argentine est celui des Etats
de l’Amérique Méridionale qui a de

plus fortes tendances à se rapprocher
des Etats-Unis. Si elle peut seule-
ment se tenir à l’écart de l’habitude
des révolutions qui distingue ses voi-
sins et voisines, elle a un grand ave-

nir devant elle.

Succès à la République Argen-
tine !

AMERICAN PROTECTIVE
ASSOCIATION

Nous ne sommes pas d'origine

américaine, il est vrai. Nés sons un

ciel éolatant de lumière, mais assa-

jétia 4 une couronne arrogante et
perfide, nousallions languir dane la
perspective d’une protection mal as-
surée, quand, soucieux de notre ave-

nir et de la destinée des nôtres, nous

sommes venus nous asseoir au foyer

da peuple américain. Privés de no-
tre indépendance et de notre liberté,
nous les avons recherchées l’une et
l’autre. Sinous n'avions pas avec
nousla fortune, nous avions an moins

du courage, de la probité et du cœur.

Voici qu’après avoir quitté le vil-
lage natal, aprés avoir regn ici le
plus bienveillant accueil et après
avoir rouventes fois prouvé le plus
grand respect anx lois qui nous ré-
Rissentet l’attachement le plus fort
à notre pays d’adoption, nous sen-
tons antour de nous, et à notre sujet,
wélever un murmure d’indignation.
L'on s'associe pour nous bannir du
sein de la société. Et pourquoi ?
parce que nous sommes catholiques
et Français.

Nous ne voulons pas ioi défendre
ces deux attributs qui font notre
orgueuil; ils n’ont pas besoin de notre
défense. La liberté de conscience,

 

 dans cette grande et généreuse répu-

  
 

pour n'avoir pas à redonter los futilss
efforts d’une association d’an jour; et
parmi les soizante-six millions d’ha-

bitants que protège le drapeau étoilé,
le nom de la France ne saurait man-
quer de défenseurs. Seulement, il
nous fait peine d’être en sujet de
discorde, quelque minime qu’elle soit
et il nous incombe de travailler à eu-
rayer, autant que possib’e, les luttes

sociales et politiques que pourraient
faire surgir les préjugés élevés autour
de nous par Is mauvaise foi et l’igno
rance de cagots et d’hystériques.

Or, l’A. P. A, hideuse progéni-

ture de la oagoterie et du fanatisme,
ignore-t-elle l’histoire de son propre
pays au point même de méconnaître
les descendants de ses libérateurs?
Et la noble phalange de braves qui,

en 1776, traversaient les mers pour

venir Jui assurer son indépendance
et sonner le réveil de sa prospérité,
n'était-elle pas catholique et fran-
gaise?

Lafayette et Rochambeau, en pre-

nant les armes pour l’œuvre de P’6-
mancipation de la jeune Amérique,
devaient-ils s’attendre qu’un siècle

plus tard cette même Amérique cher-
cherait à répudier les arridre-petits-
fils de ces soldats francais, dont ls
noble vaillance faisait paraître pour

elle le bean soleil de sa liberté? Nous
savions déjà que l’ingratitude indivi-
duelle était une monnaie courante,
mais nous étions loin de soupgonner
qu’il fAt un pays au monde où pûtee
rencontrer une communion de dix

mille hommes aussi profondément

ingrats.

La formule même du serment que
prête chaque aspirant à cette assoois-

tion est non seulement absurde, ma-

licieuse et infAme, mais elle est un

outrsge sanglant fait à la liberté in-
tellectuelle et morale de l’homme.
Quiconque devient membre de l’A.

P. A. volontairement met une borne
à son intelligence, qui Ls rend 1m-

puissante à percevoir par l’observa-
tion calme et sans parti pris de l’ave-

nir toutes les luttes et périls que nous

prépare cette fatale tendance à la

théocratie. De plus, il met un frein
au libre eentiment de son cœu , en

interrompant soudainement toutes

ses relations intimes ou sociales aveo
les catholiques romains, quels qu’aient

êté antérieurement ses rapports avec

eux et quelles que soient à l’avenir

ses tendances et ses inclinations,
Enfin, que des milliers de gens qui

se donnentle ttre de chrétiens soient
tombés dans une aberration telle
qu’ils se croient cenls susceptibles
d’avoir raison, passe encore ; mais ce

qui ne se conçoit pas, c’est que les

santimeuts de justice et d’indépen-
dence personnelle, sentiments innés

au cœur de l’hom e, soient si féro-

cement étouffés par l'ambition, l’hy-

pocrisie et la haine. Ne voit-on pas
là un signe désespérant de dégéné-

rescence qui ronge la société? Ne
sentons, nous pas que nous retour-

nous vers cet Âge nébuleux où les
peuples devaient adorer le dieu de
leurs plus furts oppresseurs et où le
serviteur ou l’esclave avait à choisir
entre la religion de son maître et la
hache du bourreau ?

Sachons respécter la liberté de
conscience, qui est ls plus grande de
toutes les libertés et le secret de l’a
vancement vertigineux de notre sid-
ole, ou cessons de proférer ces grands
mots de civilisation, progrès, indé-

peudance et liberté. S'il suffit du re-
gard courroucé d’un prédicant en
délire pour aous frustrer de nos plus
chères convictions et pour faire tom-
ber en ruines ce que l’intelligence
aurait pu édifier au prix de tant de
sacrifices, cessons de bâtir à l'avenir.
Aujourd'hui c’est la religion catholi-
que qui s’écroule, et demain à qui le
tour ?

Dz G.

Quatre Preuves de Conviction
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les millierade personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Uviversités des Etats.
Unis à délivré à l’inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d’une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sout quatre preuves
de conviction que le Dr Deliale’s
Kiniam Compound est le seul remd-
de garanti infaillible dans tous les
cas de débilité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d'appétit, manque de som-
weil, langueur, affaiblissement du
système nerveux, eto. eto, Il ent
également sans rival et ti in.
faillible pour les maladies propre à la
femme, telles Ie Menstruations in
régulières ou difficiles, et flours blame
ches. En vente dans toutes les
bonnes pharmacies. Prix $1.00 la
bouteille.

 

Préparé par le Dr J. D. Dolisla

3-30-92 1m
 

Royal Cream.
Beul artiole de toilette à Pextrait de flows,

découvert après des années de recherches
scientifiques très sérieuses pour enlever posi=
tivement, les boutons, les ‘aches de rousseurs
(rousselvres), le masqne ome loo femmes (tae
ches jaanes à la figures) ot toutes autres déoe-
lorations de In pean, Som action est positive
ga-antie infaillible; elle rend iA peas douce
st lisse, et éoluircit le teint, Ka vents ches
les pharmaciens canadiens des Etats-Unis
Prix 75 cts Le bouteille, 

  Wm F.COURTNEY,
— AVOOAT. —

Chambre 13 et 14 Manson Block,

51 Contrai Nt. Lowell. Mass.

J. J. CLUIN
 

 

Spécialifés pour cas difficiles. Verres
ajustés et polis. Ligne somplète de
lunettes d'opéra, lorgnons, ete, yeux
artificiels artistiquement posés.

WW. A. LEW,
NETTOIE, TEINT ET RKPARE

"as Votements de Dames ol
d'Hommes.
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BAZAR M

lement récompensés par les

Un Piano

CINTYRE
Nous avons décidé de tenit notre magasin ouvert pen

dant les réparations que nous lui faisons sobir, et les clients

qui voudontbien souffrir ce petit inconvénient seront libéra

 

seront offertes tous les jours au

«BAZAR MeINTYRE+
650 a 656 Rue Merrimack,

LOWELL, MASS.

 

Tabouret et tapis pour argent comptant ou à des conditions faciles De
ait pourprofiter des bas prix pour les pianos ou les orguesil vous faut aller av

  

 

 

 

occasions spéciales qui] leur

Le

Fre les ons de Conromption peu avancée, st Ul
soulargement

usage do suite. Vous en verres l'effet sal
= rès 1a mitre dose Em

 

Il guérit le- rbumes, In toux, les maux de
eroup, l’intue la toux oppressée, les
too. l'asthme. "eat une guerison certaine

assuré duus les cas avancés, Fnites-

pour ibe ob

 

Pour $50   

 

Le matinje me sens hien, je suis toute

dans Lowell.

LOWELL. MASS.

45 RUE PRESCOTT

Vous y trouverez le plus beaux et le meilleur stock qu'il ya
Prix $50.00 A $650.

George Gardner,
 
 

Plombiers,

Les plus bas prix.

H. H. WILDER & Co.

Commercants de

detoutes sortes.

15 et 1! 7 Rue Market

H. H. WILDER & GO
Fournaises et Poeles, Ustensiles de Cuisine

Ferblantiers

Une visite est sollicitée.

  

Dr. C. HENOTTE

Soul Pharmacien Canadien,
Diplômé et Propriétaire.
 

MF" Prescriptions médionies une péoialité,

COIN DES RUES

MERRIMACK ET GABOT.
 

Pharmacie Francaise
Ftablissement de première Classe.

Pharmaciens de nre-

miere Classe.

SODAS KT SIROPS NBS PLUS PORB

Eno, ae OABOT ot MOODY Sta.

 

LA COMPAGNIE DU

G AZ
DE LOWELL,

Délivie prompement le

CHARBON * COKE
Aux Prix Sunivants

Oaseé par (chaldron) 36 boisseaux, li-
vré à domicile, $4.50 Demi

_{chaldron,) $2.25.

Nun-cassé, livré à domicile, $4.00.
Demi (chaldron) 32.00

GAZ AVEC BSCOMPTE $1.00
LE MILLE PIEDS.

Poeles « Gaz montés et a Louer

J

SBWALL G. MACK, Président.
JACOB ROGERS, Trésorter

D. 0. BABTLE , Commis,

Sowall @ Mack, James B. Francis, Levi
Sprague, Jacod Rogers, John FP, Kimbdall, Alez-
ander, @ Cumnock, George B. Motiey.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

M. N. BRUNELLE
L’an des membres de le maison

J H. TULLY ® CO,
Invite cordialement tous ses comps

triotes à l’alier voir au

28 EAST MERRIMACK Street,
Magnifique fontaine A Sods, Li-

Queurs rafratchissantes, Cigares,
Aussi articles de toil.xte. Où y fait

uno spécialité des prescriptions. 
 

PORTE VOISINF DU Dæ HENOTTE,

GRANDE VENTE A 50 p. ¢. DE REDUCTION.

M. Chs. Campbell. successeur de MM. Genest & Cie.
informe le public qu’il veut écouler de suite son stock consis
tant en

POELES, FOURNAISES, SETS DE CHAMBRE A COUCHER,
MATELAS, SPAINGS, SOFAS, CHAISE®, TAPIS, ETC,
Venez voir, et vous vous convaincrez que jamais vous,

n'avez acheté à aussibas prix

CHAS CANPBELL,

28 RUECABOT, - - Lowell, Mass.

 
 

33 RUE CHEEVER,

BERNARD & CAMIBAND
Viennent d'ouvrir un magasin d’Epiceries, Provisions et

radiense et mon teint est meilleur
Mon médecin ine «it que agit favorablement

Sur l'estomac, le foie et les rugnons, c'est on
laxatif pluisan-. Ce breuvaga est fuit avec des
herbes, et est aussi fucile & préparer que le
06 l'appelle

“LANE'S MEDECINE"
Tous les phrrmaciens vendent cette prépare

tion s 5ûc et 81.00 le paquet. Ad hetes-en uu sue
urd’sul ¢ Lane's Family Medecineagit sur les

ntestine tous les jours. C'est un rel ads
sansable pour le nouté

VIVE

La Canadienne!
me)

 

Pour savoir ce qu'il lui faut, quand
elle a faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatignent elie s’en sert en-
core, quand elle a mal à la tête ce
SIROP la soulage amplement; quand
elle 3 des brûlements d’Estomac c’est
encore son MeilleurAmi. Au lieu de
se servir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand ses enfants son
malades, elle leur en donne; en un
mot c’est l’ami de la famille en géné-
ral Et pourquoi? Parce que oe
SIROPest toujours prêt à soulager
Personne en ce monde vit sans
plus ou moins troublé du Mal d’Esto-
mac ou de Tête, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maladies.
Ce SIROP n’est point fait pour

gnérir toutes les Maladies, mais il
est le Régulateur de l’Estomac ; ai
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois: “ Pour vivre Ul faut man.
ger,” ot quand vos vivres ne digdrent
point, avec ce SIROP vous receves
toujours le bénéfice de vos vivres.

Il est à vendre ches tous les Phar-
maciens, $1,00 la Bouteille, ou bien
8 Bouteilles pour $5.00, aves une

tie. N’en acoeptez point q
5point de Castor étamp6sur cha-

que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA CURE Co,
WATERVILLE, Ne.

Demandez le GRODER DYS.
PEPSIA SYRUP et n’en prenes
point d’sutre.

CATOYS NERVE TONIC ANDVIT=
 

Viandes de toutes sortes.

 

les jeudis soirs.

Epanle a 8 cents §

Bæuf pour{bouillir 4 cents ;

Rotis de Bœnf 5 et 6 cents ;

Meilleur Tabac 35 cents la livre

Et les autres articles à des prix propertionnellement bas.

  

Poissons tous

 

  

à venir le voir et ils seront sûre

ALLEZ CHEZ

Cyrille Constortineeu
—POUR VOB«

Articles de ‘aoîtetre, Chemises,

Collets, Cravates, Mou-

choirs, Parapluies,

Ete., Ete. HANOVER EV MERRIMACK.

d’être soignés nvec des herbes, des
plantes, des tisanes, les remèdes dont nos pères se servaient, et ils s’en trou-
vaient bien. Voici les jours que je suis à mes bureaux : Le lundi, à Great
Fall, au No 17 rue Franklin. Le mardi, à Manchester, au No 23 rue Cen-
tral Les mercredi, samedi et dimacche, à Lowell, au No 474 rue Merrimack.
| e jeudi, à Lawrence, au No 84 rue Franklin,
No 71 11% rue Harbor. Je traite aussi par correspondance.

 

INCROYABLE,
MAIS VRAI!

La Dyepepsie sous toutes ses for-
 

LIZER
Guérit Bapidement

La abi1its nerveuse et générale, épulrement
dela colonne vertétrate, cto. nouvelle
complètement, paifuitementet dune ma
nière permanente l énergie vitaie, auf
mente Je pouvoir des ne: renouvelle
1 ambition do la jeunesse et le COURAGE
DE LA VIRILITE, donnant aux hommes
ou aux fetumes affaiblis, Gnervés, épuisés
les pouvolrs d’une constitution te.

Son voir curatifse manifeste presque de
suite Fous ceux qui s'en sont servi s'accordent
à dire que dès! première dose on en rmssent
les effets. C'est un tonique puissant qui donne
une nouvelle force aux nerfs et qui par Je moy-
en de ces dorniers fault sentir son influence sur
tous les organes et tous les tissus du corps.

-| 1a vigueur ue ia constitution ait ôté diminuée
ar une maladie grave, par un excès de travail

5% par des indiscrétions pernicieuses; que vous
ez affaiLlis d'une manière ou d’une au

cola ne fait aucune difference ; du_momen
qu Ur à épuisement nerveux, une faiblesse gé-
nérnle
mentet la debilité sont les
maladi ’

locale, du moment que l'éuerve
cu It cardotères de la
jo, “c’est le remède."

Ceux Qui Souffrent
mes, Rhumatisme, Goutte, Pinies, Ul- nes résuitats d'untravail mental où d'un tre
cères, Dartres, Epilepsie, Phtisie, Ma

au 1d, de; Se ‘ ; rc
Irdies da cœur,Débilité, Faiblesse.Ms sontanges. des mauxquiproviennent deie

vail physique t oyfort, de fatigue, d'exposition
" onchées, ceux encore qui
tr + rovicnnent de is

ladies spéciales à la femme, Impuis- [je CATON VITALIZER AXD NEUVE Tonio le
remède qui les soulagera. I! fait rapidementsance, Affecti n contagieuse,Guérison Ie qui lospoularersaCutpe avr

sûre et certaine de toutes maladies oration physique progresave, et donne leur
farce pre affaiblisanciennes, ch:oniques, dites incu-

rables, sans poisons qui empoisonuent
et ruinent james les plus fortes |,
constitutions. u

ère aux pouvoirs

Toutes les fois qu’il y a
‘AlLlesse des organes vitanx, nervosité,
ration ‘es pouvoirs physiques ou mena

confusion d idées, manque sle confiance en
lichets,irritabilitd de caractérs, mdélancoll

i! ux et du doa, palpitation de

LB Dr J. B. P. KACICOT, oar“enillomonta douloureux (ans les reins,

474 rue Merrimack !.owell,

invite les malades les plus désespérés

Le vendredi, à Salem, su

Respectez vos Morts eme.12228

mai de tête, Irritation dus rounons et d°: la vos
sie, urine laiteuse, pertes cachées et pern
ses ayant pour résultat de dimiminuer ou de
néantir les pouvoirs physiques ou mentaux, es
constituant emnnéquient un empéchement
au succès et rendant une personue impropre
Aux devoirs et aux responsahités de In étage
“eestle remède par excellence,”

icieu-

Un seul paquet commencera | œuvre de rés
génération, et dans plusieurs ons, 0!pores in

Mais pour les cas bien dé 118, lien
Foudre "plus. Il sera envoyé, frano

ed
Oaton Med. Go,

Ou à n importe quel pharmacie en +_ile.

ie pr net où 6 paquets
- ê

Goo. Cs Goodwin & Co.
 . … Boston, Mass

 Si vous désires des funérailles pompeuste
Jouz vos parents On proches adrevess-vous À

F. X. ALBERT
Intrepreneurde pompes fanebres

No. 8 Rue Tucker, Petit Canada

Lowell, Bese.   
Lomaitre §Roussin

PHARMACIENS.

Propriétaires du * Ward Five
Drug Store.”

-
y

4



 

  

JOSEPH t ALBERT.

  

  

 

  

dl

OE

No. 57 Rue Cheever, Lowell, Mass.

——— ve honnête homme de dormir? C’est

que vous n’habites pas la Prairie de-

porn puis plosieurs années, toutseal aveo
i Lesaffaires toujours croissantes du populaire WRN .7 1|ees deux compagnons, Ia voloats et le

Entrepreneur De Pompes Fanebres,
M. Albert assisté de M.'Amédée Archambeault comme directeur des

funérailles, à mis son établissement sur on pied gui assure entière satisfac.

tion au public.

Les voitures de toutes sortes et les cheveaux sont nombreux et varies

pour Marisges, Baptêmes, Sépultures, eto.

Lesprixsont raisonnables, et ls clientèle traitée aves soin et/courtoisie

Téléphone 313-3.

 

FEUILLETON
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“Un Salclds Clmetiers
Mont DRAMATIQUE D'UN VIBILLARD

 

AMOUR
 

... Votre femme, dans quelque jolie
maisonnette pustrop loin de moi.
Vous ne voyez rien là vour empêcher

travail! Un jour, Courant après des

chevaux déserteure, j'ai rancontré, à
quinze ou vingt lieues d'ici, un collèe

gue qui m'emmens coucber dans sa

ferme.
Si vous l'avies vue, cette fermel

Une cabane de troncs d'arbres comme

en construisant les sabotiers de chez

vous.
Mair, à cette cabane, il y avait une

jeune femme acooudée. Mon hôte la

distingus de trois kilomètres. “ Je

suis en retard, dit-il. Maggie est à son
observatoire. J'ai beau la sermoner,

elle s'inquiète s1 je no suis pas rentré

à l'henre quete. ” Nous pénétrâmes
dans un taudis que je renonce à vous
déurire. Mair, quand cette femme sau-
a au cou de son mari comme sil
échappait d’uu naufrage, tout cela
pour une demi-heure de retard, je me

5 crus dans an palais. Cependant la

BIJOUTIERAS,

vous invitent à examinerleur assortiment pour les fêtes com-
prenant:

Montres, Bijouteries, Argenterie solide et Argenterie plaques,etc.

Nous avons réduit les prix sur toute la ligne de nos mar-
chandises pour nous mettre en harmonie avec les temps. Ne
dépensez pas un dollar pour des bijouteries avant que vous
n’ayiez vu notre assortiment.

Notre employé canadien M. J. A. Legault]est continuel-
lementà notre service. Commetoujours il est bien disposé à
vous faire voir nos marzhandises et surtout à vous vendre
aux_meilleures conditions possi

#@-Veneznous voir!

bles. 27sis
SLE neni TEC

DURANT & ROGERS,
 Angle des Rues —

Central et Middle.

 

La Cie de

PUBLICATION
—DO—

‘NATIONAL’
LOWELL, MASS,

A fait de grandes améliorations

dans ses ateliers et est en état

de donner la plus entière
satisfaction au

public.

[PRESSION
Toute Qualité et de toute Va-

riété, depuis la

Carte d'affaire
—JUSQU'AU—

PLACARD
Do grande dimension,

Exécutées avec libéralité et

promptitude. Attention spé-
ciale aux commandes adres:
sées par lettre.

 

NOUVEAU NUMERO :

93 RUEMARKET

 

"La Clo de Poblication du

NATIONAL
Lowell, Mass.

 

Pour Quelque Temps
ELZEAR LAMOUREUX

BLJOUTIER POPULAIRR,
871-2 Rue Cheever,

PETIT CANADA.

§ ode BY piers 1a mbaeu

eatt

 

POUR VOS

Chaussures, Bottines et Glaques
— ALLEZ CHEZ —

C. E- MONCEAU
isRUBMERIMACE

Nous les avons dans tous les différents patrons
pour oconvenir 4 tout le monde. Chaussures qui
nt bien. Ch.uwures qui paraîcront bien.

Chaussures qui sont au confort pur les pi-de
sens bi = ussi an aesortiment complet d'ar-
anauds à des prix gai défleant teute com-

THES ET CAFES
 

 

Marchandises pour les fétes
à moitié prix, à l’enseigne de
la grosse théière.

68 RUE MERRIMACK.

(allahan& Sanborn
3 Bridwe St

 

éviter les mouches et les moustiq
esprix sont lesplus bas de le vil

devraient en être5 ie pourvues.

ment invités.

Ont en main le plus vaste assortiment de
Parameuches (Soreema), ot Portes Grilliées,

ues ;
ls. Rien

de plus commande durant les chaleurs, toutes
maisons

Coin de la rue Merrimack

pauvre Maggie recsemblait d’assez

loin, je suppose, à mademoiselle Mont-

dauphin. Quand je revis l’Hermitage,
deux jours après, mon château me
parut la pire des chsumières, parce

que personne ne m’y attendait. Je

suis ridicule, n’est ce pas?

—Non, répondit Alain; mais, mal-

gré l'âge de nous deux, c’est moi qui

suis le moins jeune.
Maurice tira sa montre, Il avait-ou-~

blié l’houre, chose qui arrivait rares

ment.
—Je vous laisse à vos bagages, dit-

11 à son cousin, et je vais prendre des

mesures pour votre départ. Cette fois,
eoyes tranquille. vos malles ne seront

pas en retard.

Ix

Le voyageur était en route pour

New-York. Maurice avait retrouvéls
solitude, mais il ne devait plus retrous

ver la trang 1illité de son esprit. Tout
d’abord, il sentit les crispations dé-
plaisantes du spectateur qui, voyant

le premier rôle mal tenu dans une jos

lie pièce, ne peut s’empôcher de dire

en lui-même:

—ComUlien je l’aurais mieux joué!

Tantôt, quand il songeait aux dé-
faillances d’Alain, il se reprochatt de

ne les avoir pas assez combattues, et

de n’avoir pas plus encouragé les bons

instincts de son hate, Tantot il riait
de lui-même pour avoir pris au sé-

rieux, par moments, celte nature inca~

pable dejsacrifice et de lutte. Quant à
Simone de Montdauphin, il n’y pen-
sait que pour la plaindre, et ausst pour

l’admirer, ce qui était de l’admiration

de confiance, va le peu qu’il savait de

cette intéressante personne. Il s’éton-
nait de l’excessive réserve que mettait

Lavaudieu à parier d’elle, ne compre-
nant pas que cette réserve était de

lembarras. Mais, réduit à juger l’in-
connue d’sprès son imagination, il en

faisait un type rare, non seulement de
beauté, mais aussi de tendresse,de fi-

délité et de courage. Ainsi donc,elle
existait, la femme assez aimante pour

abandonner les douceurs de la patrie,
pour suivre son mari dans ce désert

presque ssuvage!
S'il avait conservé l’énergie auffi-

sante pour consacrer à ses devoirs la

même dose d’activité et d’intelligence,
on doit avouer qu’il n’y apportait plus
autant de bonne humeur. ;Lorsqu’il

était venu à l’Hermitage,il avait fait
avec sa propee volonté un pacte d’une

dizaine d'années, au bont desquelles il
#’était juré d’être riche ou d’être mort

À la peine. Jusque là, daus l’impossi-

bilité du présent, dans l’inoertitade de

l’avenir, c'était du temps perdu que

de réver 4 Ia supréme joie d’an foyer

ot d'utie famille. De fait, avant Parri~
vés d’Alain, il peusait peut-être au
mariage deux fois par an, et encore 1l

y pensait de la même façon que le ca-

valier sabrant sur le terrain pense an

bivoune, c’est-t-dire comme à une

chose impratioable à l’heure actaelre
et, finalement, douteuse,
En voyant paraître cheo lui ce cou-

toute naturelle, d'amener ane jeune et

charmante femme dans la Prairie, Clé-

 

P. LYNCH
Marchands de Vins

-ET-
Fm;

ières, L agers, toutes sortes.

Laétre de le cite anses

rtateur de Liqueurs Etrangères,

48, 45 Rue Market.
commis canadiens puivents sollicitent

N. B ne Bailly, Joka
PRBritySts ”

ses rêves. À partir de oe jour, Robin-

traire de l’autre, ce qui troublmt son

à paraître!
Un jour, Maurice déjeanait, servi

que par humanité, il telérait le bavar-

lait, comme les perruches, par besoin,
 

1218 Rue Middlesex, |

Pension À la joumée sud la"‘semeine.

hats passe à toys les 16 méneten, 4
PL = 0

LOWEIL LINE BOARDIVG.HOUSE

Jos, Brouillette, Fr
C'est

un endreltgommemaison d'été.àLes

la peine de l’ésouter. Aucei bien les

brusque étaient épuisés. l'esprit de Rabat

teenme SID

 

Un euielde accompli dans des sire

constances partienhèrement dramati-
oues a été constaté au cimetière Saint-

  

 

masique. O6 cher Professeur préside
toujours notre decle catholique aves

  

uble ot vuccde. Voilà bientôt douse
ans qu'il accomplit estte mission ou
milies de vous pour le plus grand bles
de ls nouvelle génération.

Dernièrement notre petit jearnal

Je me figerals déjà, nue pes trop
vite, vous avoir pour voisin, vous et

penchantà l’

Lasarre, à Montpellise. Vers quatre
beures, ua fossoysur passant dans une
allée, remarque un grand trou domi-
ciroulaire devant un tombeau. Il
constats que is pierre qui fermait l’o-
rifice du eaveau était desoellée et, so

, il vit un corps
étendu sur un cercueil. Effrayé il

court prévenir le concierge.

Le commissaire de police, son secré-
taire et le conservateur du cimetière
avisés; arrivèrent aussitôt, munis de
lanternes et se mirent en devoir d'en-
trer dans le oaveau, Ils y pénétrèrent
non sans peins.
Sur une bière plate gisaitan cada-

vre, les pieds vers l’ouverture, vêtu et
ganté de noir, la main droite pendante

et auprès, un revolver dont un des
einq coups avait été tiré. Sous la téte

étaient deux mouchoirs superposés ;

derrière la tête, un rouleau contenant
deux bons de l'exposition et un bon de
la presse de vingt francs. A des ci-

seaux plantés daus le mur était pen-
due une montre en argent qui marqual,

six heures et demie, et un chapeau.

Dans une pocheétaient des cartouches
et un portefenille absolument vide.

‘ein qui parlait, ainsi que d'ane chose

guérec fit ses réflexions et se demanda
vil n'avait pas été trop modeste dans

son trouva son île plus déserte; il n’y

dormit plus aussi bien. Mais, au cons

sommeil était précisément qu’il ne dés
couvrait aucine empreinte de pas. Et
cependant Vendredi n’allait pas tarder

par Rabat dont, .moins par onricaité

dage. Il faut dire que le matelot pars

et n’exigenit pas davantage qu’on prit

sujeteintéressants étaient rares. Le
séjour du jeune vicomte et son départ

D'ailleor
Alsin, malgré de généreuses étrennes,

lnissait ane impression fâcheuse dins

Les constations légales, faites dans

étaient lagabree et saisissantes. La

aucune altération. Sauf les partiou-
larités des deux mains, le corps ocou-

te pour lequel le malheureux s'était
suicidé. I! avait dû travailler toute la
nuit et se tuer au petit jour. La pier-

re avait. été descellée, avec un couteau
de poche à trois lames qu’on a retrou-

vé tout démoli.

Dès que le conservateur eut vu sur
la pierre que le nom du concession-
naire da tombeau était François Rou-

land, âgé de soixante-cing ans, mar-

chand de rubans snr la place, il reson-
nut dane le suicidé Roulaud lui-môme.

Celui-ci, en effet, avais fait élever ce
tombeau an 1886 et, en y enterrant sa
maîtresse, Céleste Heyraud, il avait
dit: “ Quand je pourrai, je laissorai
de quoi paysr les frais de mon ense-

vlissement.” Les bons trouvé pris du
cadavre expliquent ces paroles. Rous

land avait éperdument aimé sa mat-

tresse dont le souvenir n'avait cessé
de le hanter et il avait plusieurs fois

dit qu’il irait bientôt la rejoindre.

Nouvelles des Etats-Unis.
NEW-YORE.

ROCHESTER

 

 

Mardi dernier ont eu lieu les élec-
tions municipales, le maire O. Hoyt à

été réélu pour la deuxième fois par
une forte majorité.
Pour la charge de Conseiller dans le

quartier puatre deux Caundiecs se

disputaient l’Election: MM. Fred
Marquis républicain. — N. Bisson

démocrate. Ce dernier a été éla par
15 de majorité.
Le Conseil se composers de 11

republieains et 7 démoorats L'inau-

guration du nouveau gouvernement
de la ville aura lieu le premier mer-
aredi de Janvier 1894.

—Les gages de tailleurs de la ma-

de 25 cts par jour.

dernier.

le prix de 84.500,

grippe en ostte ville.

aura lieu le 3 janvier prochain.

ler janvier.

chez leurs parents.

Vv. L

OHAMPLAIN

cielle cette semaine & Plattsburgh.

vit ici comme ailleurs nos

église.

vent nous imposer ses candidats. 

ce eaveau, à la clarté d’ane lanterne

physionomie du cadavre ne présentait

! pait exactement sur la bière ln place
que tenait entre les planches la défan-

nufaoture de Wallace ont été réduits

—La manufacture de chaussures de
F. W. Breed fermée depuis plusieurs

mois a commencé à fonctionner lan li

—Mr Alphonse Lamy marchand
épicier de oette ville a acheté derniè-

rement à Manchester N. H. la maison
portant le No. 110 Rue Orange pour

—On rapporte plusieurs cas de

—L'Election semi-annuelle des of-

ficiers de la société St-Jean-Baptiste

==—Il est rumeur queles moalins ae

laine arrétés depuis plusieurs mois

doivent commencer 4 fonetionner au

—MM. Calix ot Alfred Bilodeau,

de Brockton Mass, sont en visite

Notre ‘‘ Bupervisor ” Canadien, M.

L. O. Lafontaine est en session offi-

Malgré in crise monétaire qui sé-
bonnes

dames de Champlain se préparent ac-
tivement à faire assaut aux bourses
de non messieurs. Elles présideront
aux tables d’an magnifique Bazar qui
s’ouvrira le jour de Noël au soir,
Avis à ceux qui aiment toujours à
encourager les bonnes œuvres de notre

=—Les navigateurs reviennet lente-
ment dans leurs quartiers d'hiver, |Le
cnison à été mauvaise ; ile attendent

avee hâte l'adolition des droits sur le
bois seié. On est tous démocrates ici.
excepté quand la clique Hill-Marpby

M. le professeur St. Maxoons est
à préparer une messe pour Noël qui
fora le régal des amateurs _de belle

le *‘’Couneclor”’ à été vendu par M. U.
M. Mott à deux jeunes “ entrepre-

nants,’ venus du comté de St. Law.

rence. On dit que M. Mott étudira le
loi, il ne peut pas plus mel révesir que
dans le journalisme.

XXX.
CEE

Nouvelles du Conada
QUEBEC.

II y à vingt jours environ le “Cons-
tansa” l'effroi, l’épouvantail des oon-
trebandiers do St Laurent, rentrait
paisiblements à son port d’attache, à
Québec, soi-disant pour être mis en
hivernement.

Mais ce n’était qu’un truc, qu’un
piège pour faire tomber dans le pane
neau les naîfs contrebandiers. ”

Quelques jours après, le ‘“Constan-

Ce”’ partait de nouvean en guerre,

mais il ne put se rendre dans le bas
du fleuve et dut faire escale aux Ebou-

lements pour ne pas être broyé par
les glaces.

Darant ce temps-là, les contreban-
diers. que l’appât du gain aiguillonne,

bravent le froid, la tempête, Ia glace

et emmagasinent dans leurs caches

des cargaisons considérables de li-

queurs hérétiques.

Un annence que des cargaisons re-

présentant deamilliers de piastres en
valeur ont été débarquées durant les
derniers quinse jours A une disaine de

ports situés sur les rives sud et nord

du fleuve,
_ Le printemps prochain le “Constan-

0e”sortirafartivement de ses quartiers
et a’élancera de toute la vitesse de son
hélice vers les parages de la contre-

bande, mais il ne trouvera rien.

Les prises se faisant de plus en plus
rares, certaines persounes oroiront

qu’il ne se fait plus de contrebande.

La vérité c'est que pendant que le

“Constance” ae morfondra à courir

après ane proie toujours de plus en
plus insaisissable, les contrebandiers

écouleront tranquillement leurs provi-

sions,

—On annonces des visitenrs distin -
gués à Québec, durant la te maine du

carnaval; le comte d'Ava, fils de lord

Dafferin et M. et Mme Devis de New-
York dont la fille a épousé dernière -

mentle fils du marquis de Dafferin.

Les hurons de Lorette ont tenu un
grand conseil à la résidence du chef
Maurice Bastien ( Agnionlen) poar dé-

cider quelle part pren ire dans les dé-

monstrations du carnaval.

Il est probable que les sauvages
prendront part à quelques amusemints,

en cos-umeet qu'ils auront aussi à
Québec un campement où on pourra

les voie travailler à leurs industries

favorites.
Depuis eamedi, on à travaillé a faire

un grand road à patiaer suc le terrain

de l’assosiation athlétique. La glace

aura 280 par 200 pieds et on espère
parià introduire MM. Johnson et

Donoghue, les deux champions d'A-

mérique à mesurer leurs forces ici,

durant le carnaval.
Les dessins des forts en glace qu’on

doit ériger sur le mur des fortifica-

tions sont superbes.
Oa a abaatonué l’idée d’ériger une

tour sur la plase d'Acmse, et à la
placs, on propose d'élever une statu?

de glace réprésentant Frontenao.

Os propose aussi d'avoir sur le ter-
rain en face de le basilique an groupe

représentant Mgr Lavä!, et les Jesui-

tes martyrs, les PP. Brebœufet Lale-
ment.
Les souscciptions s'élèvent aujour-

d'hoi à $6,370.
L'hétel Fronteano à souscrit 8500,

la Cie des chars urbains, 8100 et les

employés de maisuns de commorse
divers montan ts.

WINDSOR, ONT.

On télégraphie de Windsor, Ont,

ce qui suit: II y a cinq ans, William
Taylor, caltivateur âgé, de Tillebary,
mourait assassiné.

La victime déclara sur son lit de
mort qu’un nommé Agoow était l’au-

teur du crime. Agnew fot arrêté,
mais n’ent pas de peine à prouver sa

eomplète innocence.

Quelques mois plus tard, Told Quick

de Colchester, et au nommé McMahon
farent à leur arrêtés pour le même

crime. Le jury acquitta le premier et
rendit un verdict de culpabilité contre
le dernier, qui fut condamné a mort
Cette sentence fut ensuite comœuée

en une condamuation au pénitencier
pour la vie, cd il est actuellement,

Au moment où le crime fat com-
mis, un individu da nom de MeDuff

résidait dans ia localité où Taylor fat
assassiné. MoDaff disparut le lende-
main du crime, On offrit de fortes ré-
compenses pour son arrestation, mais
on ne put jamais aavoir où il s'était
réfugié. Or, il y a environ an mois,
on regat une dépêche de is Colombie
Auglaise disant qu’un fiomme du nom
de Kennedy venait d’être convaincu
d'homite. Oa erolt que ce Kennedy
t'est pes antre que MocDoff et ona
raison de croire qu'il est le seulet
vrait meurtrier de William Taylor.

Les amis de MaoMahon font des
efforts pour lo faire remettre en ü-
derté. , 

MONTREAL

Mereredi soir, les pouplers de le

caserne No 14 ont été appolés à l'eu-
roignure des rues Duluth o6 Cadisox
pour en incendie qui venait de se
déclarer ches M. Omer Lafortune,
épicier.
En pen d'instants toute la bétisse

fut en flammes, Le feu à été mis par
des enfants qui s’amussient à jouer
avec des allumettes.

Pendant que la brigade travaillait
ferme à mattriser l’élément destrue-
teur, deux pompiers ont été blessés.

L'on d'eux, Gédess Viau dit Jen-

vesu, était monté dans une échelle
pour diriger un jet d'eau à l’intérieur
du troisième étage.
A un moment donné, le pied de l'é-

chelle glisea sur le sol couvert de glace

etle malheureux pompier tomba lour-

dement sur le trottoir. On le re:eva
sans connaissance et on le transports

ches lui. II souffrait de doaleurs in«
ternes. Mais comme Visu est un

homme d’une trés robuste constitution
il était sur pied le lendemain matin et

s’est rendu comme d'habitude à la

cacerne.

L'autre pompier qui a été blessé est
M. Charbonneau, auesi de la caserne
No 14. En brisant une fenêtre, il s’est
horriblement coupé une main sur une

vitre. La blessure est très doulou

reuse etl’obligera à garder la chambre
pendant quatre où cinq semaines. On
craint même qu’on ne soit obligé de
faire l'amputation.

Les dommages causés ohex Lafor.

tune sont considérables.

—Le sergent Durocher, attaché au
bureau d'hygiène de cette ville, a pour

mission, on le sait, d'aller faire de
temps en temps des perquisitions dans

les quartiers pauvres de Ja ville, afin
de constater si quelque malheureux
ne meurt pas de faim où de froid.

Mercredi soir, 11 à découvert, au

troisième étaye de la maison portant
le numéro 127 dela rue Vitré, une

femme seule avec un enfant de trois

ans. Elle était étendue sur un misé-

rable grabat dans le fond d’un sombre

et triste réduit. Elle grelottait de
froid, serrant contre elle le marmot

qui pleurait. Il n’y avait pas un

morceau de pain ni un copeau dans ls

maison. Les denx pauvres êtres

avaient bien misérable mine.
La mere surtout, était malade dee

puis l’après-midi, étant sur le point de

douner le jour à un autre enfant
Quand Durocher pénétra dans la

chambre où elle était, elle se tordait
dans d’atroces douleurs. Un médecin
fat mandé de auite. Mais l’enfans qui

naquit ne vécut que deux heures.

Pendant que le médecin donnait ses

soins à la malheureuses femme Duro-

cher courut au-dehcrs chercher du

bois et der vivr:s.
Le bureau d’bygidne a fait inhumer

à ses frais, le corps de l’enfant décédé.
Le m -ri de cette pauvre femme est

un journalier qui passe ses jonrnées à

boire. C’est un vagabond de la pire

espèce. ll ne va au logis de sa femme
que rarement et ne lui laisse jamais un

sou pour la nourrir, la chauffer et la

Vôsir.
Le sergent Darocher a fait une

découverte sussi pénible au No 6 de
1s rue Balmoral.

ll a trouvé deux vieilles femmes,

couchées sur un tas de guénilles et
presque mourantes de faim et de froid.

LA auesi pas une miette de pain ni un
morceau de bois n’a été découvert.

11 appert que les deux vieilles te-

naient une maison de pension ; mais,

depuis quelques jours, tous les pen-

sionnaires les abandonnèrent eans les
payer. Il ne leur restait plus un sou

pour acheter le nécessaire. N'ayant
pas la foree de sortir poar aller quérir

du secours, elles sersiout mortes toutes

deux dans leur chembre respective si

le sergent Durocher n’était arrivé à

temps.

Les seciétés de bienfaisance ont été

averties et prendront soin des deux

pauvres vieilles.

A. C. MORRIS & CO.
64 Sudbury St

Coffres-forts à l'épreuve du
feu et des voleurs

 

 

—POUR—

Banquesot Maisons detr
Avest: Ouvrs le toute

tion dans oes branches.
Les meilleurs coffres- forts du monde,

150,000 EN USAGE.
Préservent tous leme contenu. 180

vendus à Lynn, Mass, depuis le grand
feu où 5 de nos eoffres-forts préser-
vdrent leur contenu.

lle ont eu ls réputation de cham-
fons su grand feu de Chicago ea
1a, au grand feu de Boston en
1872, et dans tous les grands feux de-  
  

Orfoyre où Joaill!er Pratique
465 rue Merrimack, 2e porte du

Music Hall,en montant.
dor nese à ses pratiques le béné”

five d’une réduction de 35 pour cent
sur les montres d’Howard, 10 pour
cent sur les Elgin et 5 cent sur
les Waltham. pour

spécialité.
 

lanos ot Harmonisms,
BROWN & SIMPSON

1Les metlieurs intruiments fabriqués) ux
Etats-Unis,

Agent tiénéral, L. J. LATOUR
0 May St. Worcester, Mass.

FRED P. LEW,
Vetements de Mousienrs ot de Dames

Mottoyes. Teiuts et Bopares
a Bref Dolai.

477 RUE MERRIMACK.

J. L. PAGE
—EST LE—

PLOMBIER CANADIEN
Le plus Populaire de tout Lowell

Les améliorations qu’il a faites et le
succès obtenu, sont une nouvelle ga-
rantie, que chacun anra satisfaction a
l’avenir plus encore que par le passé.

619 Merrimack St.
Coin de Race.

CADEAUX DE NOEL!

 

 

 

      

 

 

Le meilleur endroit pour avoir

beaucoup avec peu d’argeut en Mon-

tres, Bijouteries, Anneaux, Argente-
rie et Harloges est chez

GIREBEIN.
Vous aver les Mschines à eoudre les

meilleurs marché, chez

GREEN.
Vous avez lbs Pianos et Orgues les

meilleurs marché, chez

GRBEN.
Vous pouvez avoir votre montre

nettoyée ou le cheveu replacé pour
$1.00 et garantie pour un an.

"Tout ouvrage de joaillerie en pro-
portion.

ZOEL CORMIER est notre

horloger.

JOSEPH BEAUMIER est

otre commis, chez

GREEN,
88 Rue Merrimack.

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour!

Une Semaine!
Un Mois |

Une Année |
Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR LAVIOLETTE.

Le Plus Str.
Le Plus Efficace.

Le Plus Agréable au Goût

Ki Opium, ni Morphine, ni Chloroforme,

En vente dans toutes les pharmacies.
253 et 50 cents le Flacon.

Dépôt pour le Gros: GEO, MORTIMBR,

$4 Ceatral Whar, Boston, Mass,et tous Jos

Fharmaciens de Gros des Etats-Unis

Seul Propriétaires J. G. LAVIOLETTE, M.B.,

S11 Rus dos Cormmivesiren, Montréal, Con.

 

 

 

   

lJ. D. GRANT

Repare les montres et horloges une 14

 

      
 

Le NATIONAL ot le DRAPRA
NATIONAL.

Sent eu vente suivants e

La Pharmacie Française, coin des rass (abst
ot Moody.

A la Pharmacie Boussin, 6 rue Cabot,
De C. Hénotte, coin des rues Merrimeck et

0. L. Cambridge, Merrimack House Mosh, ne
Merrimack.

Prosper Lapierre, 7 rue Aiken
Balem St. Pharmacy, 88 rue Salern
Paul Thellen, 5 Lakeview Avenue.
M. 8t Hilaire, coin des rues Aikee et Hall.
J. 4. Tully & 23 Kast
James Madden, 7 rue Tilden.

, run Merrimack,
1 Pharmacie LAls 3 Biohard,

Railroad News Depot, Ene.
Thorndike Streets.

Boston & Maine R. R.
(Division Ouest)

Commengant le 24 Septembre.
LES TRAINS LAIBSENT LA STATION DB LA
RUE OENTRAL-—LOWBLL.

Ponr Boston, à 650, 8.10, 9.85, 10.58, a. m. §
1245, 330, 4.10, 445, 6.18,

.55, 0.25 p. m., DIMANCHE, 820 a m,

se
 
 

12.05,4.15, 6.35, 7 30 p. m.
ovr Lawrence, 8.30, 9.35, 1055 a. m.;
12.90, 1, 3.05, 8.30, 5.00, 6.15, 6.65, 9.95,
11,80’ p.m. DIMANCHE, 890 a mi
12.05, 5.36, 7.80 p. m.

Pour Haverhill, 8.30, 985 a. m; 16%.
1o, 8.05, 8 30, 5.00, 8.15, 6,55, 9 25, 11.

m. DIMANCHE,R.90 a. m., 13.05,8.90 836
7,30 pm.
Pour Salem et Lynn, 12.20, 5.00 p, m.
Pour Newburyport et Amsbury, 18.86,

8.05, 8.80, 6.15 p. m.
Pour Salem Lynn, 12.20, 5.00 p. m
Pour Newboryport et Amesburw, 13.20,
3,06, 8.80, 6.15 p m.

Pour Exeteret Dover, 8.30 a- m, 1390
3.05, 500, pm DIMANCHE, 5.35 p.m.

Poar Rohester ot Alton Bay, 8.80 a m 1
8.80 p. m.

Pour Somersworth, Salmon Falls, Sace of
830 5,00 p. m.Portland %. 80 e. m,

DIMANCHE, 5 35 pm
PourAugusta, Bath, Lewiston, 8.80 a. m., 1,

5,00 p m.
Pour Banngor, Belfast, Watervills, Skowhe-

n Rockland et Farmington, 8,30 a. m.,
00 p.m.

Pour St Jobn, N, B., N. 8., Meat.
réal et Québec, 8,50 à. m. ; 5.00 p.m,
Four Easport et St John (par bateau), lundi

et Vendredi a 1 p. m-
dour Mt. Desert, Jeudi et Vendredi, à
5.00 p. m

Division du Sud.
Le et après le 24 Sert. 98, les traine laisse

sent Is Station de 1a rus, Merrimack, Lowell,
somme suit :
Pour Boston, 5.45, 6.80, 6.50, *7.48,
8,50, 19.25, *9.50, 11.00 a. m., *12.10,
1.85 2.10, 13.00, 4.30, 9640 p. m
DIMANCHE, 97.45, 8.45, %9.16's. m.
Les trains laisseront la Station de ls rue

Middlesex commesuit:
Four Boston, 5.48, 6.34, T6.58,'7,01, *1.18,
7.7, 7.38, #1.48, %8.57, 0.28, #0.38, *0. 68,
11,8 §11.44 a m., #1217, 1.38, 218,
4503, 4.00, 4,33, *5.33, 45.43, *628,
7,52, p. m. DIMANCHE #7.17, 9721,
47.48, 8.48, *9.18 a. m., $4-25 6.08 p. =m,

Pour Woburn—8.30, §7.01, 3158, 7.45, 11.00
a m. 1.35, 2.10, 4.30, #65,58. p. m. DI-
MANCHE, 8.45 a. m., §4.28,603p.m,

Express. §Northern Depot se
9 Bedford.

10.00, 11.00 a. m,,
ANCHR,

B
=

Pour Lawrence— 6.30,
125, 2.10, 4.45, 5.50 p. m, DIM
9.15, a. m. 7.16 p. m.

Pour Salem et Station Intermédiaires—$7.38,
a. m., 1.25, 5.50 p. m- Vin South Lawrenes,
8.30 à. m.

Les heures données plus bas sont pour
orthern Depot.

Pour Ayer Junction et Stations Imteeméd:-
aires—17.15 a. m., 12.00, 5.10 et 5,49 p. =m.
DIMANCHE,2.15 p. m.

Pour Amherst, Milford, et Wilton—
m., 12.57, 8.43,6.42, DIMANCHE, 2 p. m.
Pour Greenfield, Peterboro’, Bennington

Hillsboro’ et Keene—0.14 a. m. et 8.43p. m
Pour Nashua, Manchester et —7.48.

9.14, 9.45 a. m.: 12,11, 1257, 1,47, 848,
(606, Nasbus seulement) 5.44, 6.23, 8.18,

, 43, p. m. DIMANCHES 10.09 am. (à
Nashua seulement), 2.00, 6.v0 8.18, 8.48
p.m.

Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White
River Junction—9.14, 9.45 ». m.; 12.11,
147. 5.42, 18.18 p. m

Pour Warner, Bradford, Sunapes, Newport
(N. H.) Claremont et Claremont Junction—
9.46 a. m.; 1.47 p. m.

Pour St. Johnsbury et Lyndonville, via Wells
River—9.45 a. m.; 147 et 18.43 p. m

Pour Montpelier, Montréal, Junotien,
Burlington et St. Albans, vis Central Ver-
mont line—9.45 a. m, ; 18,18 p. me

Pour Montréal st Québec, vis Montréal et
Porton Air Line—9.45 a. m,, 13.11 {8.48
p.m,

Qussro Express via White River Jantion —
1.47 a. m., 8.13 p.m,tous les jours,
Bx
TOUS LES JOURS POUR MONTRAL

J. W. SANBORN, “Gérant Général.
D. J. FLANDERS, Agt. Géa. des passages

et des hillats.

Concord & MontrealRR.

Ligne da la Valley Merrimack,
Après le 95 Sept. 1898,ies trains circule-
ront comme suit, laissent Manchester:

Pour Nashua, Lowel} ot Boston, (vis Lowell), &
@.19ex, 6.300x, 8(Bex,8.2%, 10. 11.
8. m., 8.023ex, 8.10ex, 4.30, B.32ex, 8.31ea,
pa DIMANCHE, 6.10ex, 6.36ex, 8.08 a. mo
00 p. m.

Pour Nashua et los atations intermédiaires, &.
8.27, 11.10 &. m., 4.20, p. m, DIMANCHE, od
sm, 5.00 p. m.

Pour Raymond, Epping, Newmarket Junotiem,
Portamouth et stations intermédiaires, Bropes
Dover, Rochester, Great Falls et Fortiané,
8.30 s. m,, 4.35 EB m.

Pour York Basch, 8.80, 11.13 a. m., 4.38L
Pour Iale of Shoals, Candis, Raymond,
How Market Junction Greenland et Portem:
880, .128.m., . I.

Pour Worcester, 8prin li ot New Yi a0
6.19, 6.24, 8.05, 10.50, 11.108. m. > Pour
New York(Sound Lines, via Lowel) on Weress-
ter, 3.02. 3.10 p. m.

Pour Aysr Junction et Worcsater, 8.01, 6.19, 6.99
8.06, TEEN>a 8.03, 8.10, 430 p M.
DIMAN 3 .20 a. ma,

Pour Taunton et Fall River (vie Lowell ae.
$18 8.2u, 8.05, 10.50, 11.10 à. m., 8.08

10 p. m.
E97Las trains lalsgent Boston, Gare B & La, vue

 

 

T-LAWRENGE HOTE
Tout près de la Gare

Rue Middleser, Lowell,
Boul Hotel Cansdies de la ville de

C. Roussin. - - Prop.

Quatre Preuves de Conviction
obtenus les milliers de personnes qui

fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Etats-
Unis à délivré à l'inventeur, le 80
avril 1889, accompagné d'une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr
Kiniam Compound est le seul remè-
de garanti infaillible dans tous les

du sang, épuisement par le travail,

fer.11e, telles

ches, En vents dans toutes

bouteille.

&Co. Lowell, Mans, Les résultats merveilleux qu'ont n-

en ont fait usage, l’approbation de ce

elisle’s

cas de débilité genérale, pauvretd

manque d'sppétit, manque de som-
..+il, langueur, affaiblissement du
- /13me nerveux, eto, eto, Il est
ét, |-ment sans rival et garanti in-
fait‘ le pour Jes maladies propre la

ue Menstrustions ir
 zulières ou difficiles, et fleurs bisa

es
bonnes pharmacies. Prix $1.00 la

Préparé par le Dr J. D. Deolisle

3-008 1m |

6. 0,8.3 , 2.00, &. 11.90ur Manchester, 6. A "

arASRS
rie trains Iaisssnt Manchester

Pourles shetions surJee. ‘DIMANGER
PonfewBoston, 10.38 5.m., 5.0 p.m.
Pour Tlonniker, 10.85 s. m., 5.06 p.m. DIMAN-

Hooksett, 8.45, 10.16 a. m., 8.
opm DIMANCHE, 4.19 6. M4 ori
p.m.

x. 8.54. 10.15 am., 9.90, 8.00, 7.90
PoeDIMANCHE 4.12 5. m.. 8.07, Vy
Pour Pittsfield ot les stations sur 0

Valley Branch, 10.15». m8, 5.00 p. m.

CHE, 7.060b.

ur Concord, 8. 10,18, 10.41, 11.06 à. +

Por. 2.20, 2.36, 5.00, 686, 7.80. 9. 19 2.87%
DIMANCHE, 4.1% a. m., 3.07, 7.0 p. =,

Pour Tiltou. Ashland, Belmont, LaconiaLa port

Weire, Meredith, Plymouth. Warren, oodarille

Montpellier, Barre, Burlington, Bt Johnsbury
Newport, Vi. et Montréal, 10.41 a. m.

Pour Laconia, Walrs, Center Harbor, Long Inland

Plymouth, North Woodstuck, Flume House ob

Profile Houss on voiture, Lisbon, Littistes,of

toutes les plares des Montagaes Blanches, LÀ.

express des Moutagnes Blanches.

Fourles stations entre Conc rd et Weirs,

intermédiaires sur le chemin deo

Changement de chars à Lakopors.

Pour E st @oncord, Tilton, Boies, laoreet

es
worth, Warren, Havorbill,Mir

Pour fes stations sur le Montpelier où Wotle Rives

2.36 p. m 0.41 o. =Pour Gorham et Bertin,Iile ae

uth of lea stations édieires

PourioConcord, Prymouth Inclus, 6.36 Brea

wport, Vt.

Jobe,WhiteRald, Lancaster,

Pour Alton Bay, Lake Shore Park et les Satlonp

3.06 à. m.
pi Te bistions au nord do Weirs, 10.41 0

x Weirs, Woltboro, Meredit
He, Rumney, W st Rumney, West

Littleton. Wing Road, Lancaster

Faliyans, 2.38 p. =

R.R., Bt Johnsbury, Newport, 7, ob loa stations

sur la divison Lapole du Boston & Matats

Pour les stations suf

Québes (rie Lanonster), 3.36 te

East Concord, son, Lacenia,

PitsMaredith Ashland, Symon! Wood
He pci

Pro House, Twin Moustals sad wean

Oe train voyage le mydima

pTRiotpast ab Minneapoliste o£, A. MCKINNON, Girent Glntval,
PV, 5. BROWE, Ags Gin. Jonge,
EE

‘3



 

Hood's Guerit

. ApresqueToutes les Autres oat Fallll

 

Maladiedes Rognons— Rendu a

Une Sante Parfaite,

=

 

MR 2

Charles J. O’Brien
Toronto, Ont,

 

* Je suis heureux de certifier que J'ai pris Hood's
Barsaparills avec un grand avantage. Je souffrais

de ls maladie des rognons et esssyai un grand

nombre de médecines sane grand profit. Mais ou

me conseilla d'essayer Hood's Barasparilla, et j'en

pris une bouteille à l’essai, ce qui me causs un
grand soulagement. Depuls j'on al pris trols

sutres bouteilles et me crois complètement guéri
Je prends plaisir à recommander

Hood’s Sarsaparilla
à aucune personne où personnes qui souffriraient

de la même maladie.” Cuas J. O'Baxn, 336
Richmond 8t. West, Toronto, Ont.

Hood®s Pills guérissent tous les dérange
ments du Foie, la Bile, la Jaunisse,l'Indigestion.

 

 

TELEGRAPHIE
 

LE PAPE CELEBRE LA MESSE

 

Devans quinze mille pelerins hier à l'eglise

St Pierre

Rome, 18.—Le Pape a célébré la meste ;
hier matin à l'église St Pierre en présence
de 15,000 personnes, la plupart des pèlerins
et autres sociétés Catholiques à Rome.

“ L& messe a duré une demi-heure. Le
chapelaia officia à la seconde messe d'ac-
tions de grâces qui suivit. Après la re-

conde messe le Pape reçut l’adresse des so-
clétés Catholiques et Mgr Raudini lut sa
réponse. Sa Bainteté rappela les gloires
chrétiennes qui supplantdrent les cérémo-

nies payennes dansl’ancienne R»>me.
Ceux qui cherchent à faire revivre ces

dernières, dit-il, travaillent à priver Rome

da diotum avec lequel Dieu, par ie canal de
St Pierre, l’avait couronnée, et combatten
les décrets du Très Haut.
Le Paye était dans un état apparent de

bonne santé. Comme elle était portée
dans la sedia gestatoria, Sa Sainteté bénis-3
sait le peuple. Eile était acclamée à plu-
sieurs reprises par la foule. Les ministres
d'Espagne, de Portugal, d'Autriche et de
Russie et quatorze cardinaux étaient pré-

sents.

 

INCENDIE DESASTREUX

Onase par ane explosion de Gazometre

Biddeford, Me, 18. —- L'explosion du
grand gezomètre appartenant à la New-
York Light and Heating Company, à causé
une grand excitation hier toir. Le toit de
1a bâtiese fut lancé haut dans les airs et le
mur de briques fat démoli.

Un gros bloc de logements qu’il y avait
près du gasomètre faillit être détruit, La
plupart des décombres tembèrent heureu-
sement du côté onposé.

L'explosion fut causée par ia combus-
tion du gaz provenant d'une lanterue dan-

les malns de Michael McCarthy, un faissur

de gaz, qui regarda dedans pour voir com-
bien il failait de gaz pour remplir le réser.
voir.

Il ne fut pas englouti sous l’amoncellement
des décombres, mais il fat si affreusement

brûlé à Is tête, le visage, le cou ot les

mains, qu'il n’en réchappers pas, Toutes

les maieuns du voisinage furent secoué:s,

et les flammes illuminèrent la ville entière,
Les pertes totales sont d’euviron $4,300,

Il n’y & pas d’assurance.

 

ELLE à EMPOISONNE SA BELLE-MERE

Boston, 18.—Mme Margaret Kane du
No 84 rue Cooper, a été arrêtée sous accu-

sation d’avoir esesyé à empolsonner sa
belle-mère, Mme Ellen Kune, âzée de 73
ans, da No 487 rue Comercial. Lesdeux
femmes buvaient ensemble et toutes deux
ivres. Mme Kane avait pris $25 a sa belle
mère le soir précédent, mais elle avait été
acousé de vol et elle remit l’argent. Tandis
qu’elles buvaient ensemble quelques enfants
Qu'il y avait dans |a chambrevirentla jeune
femme verser du vert de Paris daus le

Celle-ci estwhiskey de la vieille femme,
dans une condition très précaire.

sA PELLE DU MILLIONMAIRE MAOCKAY

Poarsuit son Mari so diverse

Parie, 18.—La première audition dans ls
cause de la princesse Colonna (fille de Mme
J. bn W. Macksy) contre son mari pour
une séparation légale, à eu lieu devant le
sixième tribunsi civil.

Maître Dejardins, l'avocat du prince,
plaids que la cour n'avait pas de juridiction
dans l'instance, attendu que le prinos était

Italien et qu’il retenait son domicile à
Naples en dépit du fait qu'il résidait habl-
tuellement à Paris
La cauve fut ajouruée à une quinzaine

pour donner le temps aux avocats da pré-

parer leurs arguments pour et contre cette
prétention,

—————epe—te

UNE ATTAQUE DE NUIT

 

 

Plate ds Balles et de Projoctilesa Rio Ju-

neiro

Boston, 18.—Des dépêches privées de
Rio Janeiro informent que la nuit du 10
décembre la viile fut plongée dans une
panique par uue pluie de balles et de pro-

Jectiles qui dura 50 minutes. Les projece
tiles venaient des varabines et fusils à répé-
tition sur 1'lle Coloras et retombaient tous
surla ville. Les maisons de jenx se dé-
semplissaient justement de leurs flots d'ha-
bitués, et l’effet fut terrible.

Des femmes Épouvantées s’eufuysien:
vers leurs maisons, des équipages galo-
palent farieuseinent parmi les piétons, et

ajoutés à cels les cris dans les rues, le vif

floment des balies, la détonation des armes

À feu, le tout coutribuant À causer une

grande confusion, C'élat là le résultat

d’une attaque faite du rivage sur l’ile par

les troupes de Pelxoto À laquelle les batte-
ries de l’l'e de Gama riprstèrent,
Les maisons sur le bord de l’eau reçurent

hesucoup de dommages, mais on pe cou- naît pas le nombre «d'accidents. On dit
que les hommes de Peixoto touffrirent
beaucoup de pertes, de mémne que la gar

nison de l’île, mais on ve saurait préciser

jusqu'à quel degré.

NouvellesLocales
LE VOTE DE LOWELL

 

 

Faussets des Chiffres du “Oitizsn”*

S'll faut en croire un calcul intéressaut
du Citizen, la viile de Lowell est républi

caine pur 20 voix de majorite.
En prenant là moyenne des votes dennés

mardi aux caodidats des deux partis, le

confrère trouve que les démocrates ont ob-

tenu 6051 votes et les républicains 6071,

Il est vrai qu’avant de commencer son

calcul, le Citizen avait srigneusement mis

de côté MM. C. Johnson et Bagley,les deux

démocrates qui ont obtenu le plus grand
nombre de votes,

Eneffet, le calcul n’aurait pas été aussi
favorable.

Le vote total donné aux huit candidats
démocratiques à l’échovinage, s’est élevé à

50,215, ce qui donne une moyenne de 6278

votes. Les candidats républicsins régu-

liers (car nous exceptons le Dr A, W. Hill)

ont obtenu en tout 48,390 votes, toit une

moyenne de 6048 chacun.
Commeon peut le voir par ca calcul, loin

d’être républicaine par 20 votes, notre ville

serait démocratique par 228 votes,

Le Citizen peut recommencer à brasserles

chiffres, si ça peut lui faire plaisir.

 

LAMORTALITE AUGMENTE

 

Rapport officiel du Bureagde Sante

Les membres du bureau de santé ont

soumis leur rapport pour la sema ne finis-

sant le 16 décembre,

Le taux de la mortalité qui n'était que

de 16et 18.1 pour les deux semaiues pré-
cédentes, s’est élevé à 25.

Il y à eu 43 décès dont sept seulement
parmi nos compatriotes,

liyaoeuseize décès parmi les enfants
de molos de cing ans,

Neuf mortalités étaient dues aux mala.

aies des poumons, trois à la diphtérie et un

à la fièvre typhoide,

Oa a rapporté su bureau quatre cas de

fidvre scarlatine, deux de fidvre 1yphciie et

un de diphtérie,
co +=

Hood’s Guerit

En dieant que Hood's Sarsaparilla gué-
rit, ses propriétaires ne font aucune pré-
tention vaine ou extravagante. Des mil.
liers de lettres prouvent que HOOD'S
GUERIT.

Hoop's P1LLs aident la digestion.

Le Figaro Hilastrs

Nous accusons récaption du numéro de

Noël du Figaro Illustré, publié par l’Loter-

national News Company, 83 et 85 rue
Duane, New York.

C’estun megaifique ouvrage orné de

gravures de bon goût et remplie de matière

a lire des plus intéressante.

Lecoût en est de $1.00, mals c'est bon

marchéà ce prix-là. 

tr

On peat se le proserer en s'adressant à
'@ maison cl-haut dounée,

ae

UNE VIEILLE IYROGNESS:

ELLE sz Fair BLEwkn Daxs UXE Onois
Marie Kerrigan, vieille femme d'habitu-

des peu sobres, est à l'hôpita] de la fernie,
sonffrant‘d'une frastare du crane.

Voudredi soir ou samedi matin, olle se
présenta à la porte du Dr O'Connor, sai
ænaut abondamment d’nne entaille à l'oc-
clpat.

Ells avsit bu consdérablement,
Elle raconta difffrentes histoires ; l'une

disait qu’elle avait été frappée aves uns
massue, l'autre qu'elle avait été poignar-
dée. Elle ne pouvait ou ne voulait pes

donner de nome,

La première histoire était peur-"tre vraie,
On la mens enfin à l'hôpital.

Her soir, Je Dr Ricker pensait qu’elle

en réchapperait. Klle n'avait encore rien
dit de plus sur lu cause de ses blessures,

Nouvelles Manicipales

—L'ascenseur del’sôtel de ville s’est
hrisé samedi et le maire a télégraphié à
Boston demandant des ouvriers pour le ré-

parer.

-—Les tuyaux calorifères eont gelés à le
Memorial Building; une quantité d’hom-
mes travaillent À les réchauffer. La tem-
pérature de la bibliothèque de la vitle
n’a pas dépassé 60 degrés samedi. Ceci,
ajouté au dégât de vendredi soir à l’hôtel
deville, fait croire que la construction in-
terne des deux bâ:isses fait défaut en quel-
que part.

—Le oomité des rues a eu une courte

séance eamedi “après-midi et a ajourné à
ce soir quand l’on s’occupera du pare Fort
Hil.

—Jusqu'au premier décembre, les dé.
penses pour la bâtisse de la High School se

moutaient à #189,204.68, y compris $31,500
pour un jopin de terre, $300 pour les ar-

bitres ot $225 pour imprimer les actions
(bonds) vendues pour rencontrer les pale-
ments de la terre et des bâtisses.

-<Les exercices d’inauguration auront lieu

probablewent dans la chambre du Conseil,

quoique cette salle paralase trop petite.

On parle d'enlever les bureaux et du les
remplacer par des chaises afin de donner

donser plus de place.
La procession qui cette année, doit coms

prendre les anciens maires, se formera dans

la salls de réception du maira et défiler
ensuite par le corridor principal.

—a+. —02+

LES DESŒUVRES
 

LA CENTRAL LABOR UNION S'EN OCUUPE

A l’assembléo de la Central Labor
Union, hler après-midi, on diseuta au long

plusieurs sujets importants, le ‘principale

question était d’adopter des plans pour le
soutien des pauvres et des désœuvrés de

Lowell,

Le comité législatif fit rapport qu’il avait
rendu visite au comité municipal des ter-

rains et bâtisses afin que l’on employât de

préférence, aux travaux de la vilte, les

ouvriers de Lowell et ceux qui paient la
taxe municipale, et que led.t comité les

avait reçus poliment et leur avait donné

l’assurance que tout ce qui est de l’antorité
du comité serait fait pour garder lestravaux

de la ville aux classes ouvrières de la ville

même,

Le comité de la fête du travail rapporta
des recettes totaies de $1,026.50, et les dé-

penses de $853 60, donnant ainsi une ba-

lanee totale de $172.90.

W. B. Grierson présents ea démission
de secrétaire financier, dounaut pour rai-

son que les temps difficiles que traversait

la ville, le forçaient de chercher un emp:oi
ailleurs et qu’il lui serait impossible de con.
tinuer à remplir sa charge. La démission

fut acceptée.

Le choix d’un successeur au secrétaire
démissionnaire se porta unanimement sur

M. Herbert Waterhouse, délégué de l’union

des cigariers.

On diseuca ensuite pendant une heure

sur le plan à adopter pour venir au soutien

des pauvres et des nécessitenx.

Ii fut dit que l’on avait demandé À la
Central Labor Union de former un comité
de charlté parce que ses m>mbres sout

plus directement en contact avec les classes

tes plus souffrantes, et peuvent par consé-

quent faire plus de bien. Le délégué
Meehan proposs que la première chose à

faire devait être de désigner un comité de
cing membres qui s’assemblerait cette

semaine, préparerait un plan pourla col.

lection et la destribution d’un fonds de
charit# et ferait rapport à l'assemblée de
dimache prochain.

Pour appuyer sa motion, il cite le fait

que l’ouvrage est rare et que comms les

gens oisifs ne prévoient aucun bénéfice à
quirter la ville, ils resteront ici et il s’en-
guivra une grande souffrance.
M. Buckley dit que plusienrs sociétés et

plusieurs églises n'avalent pu réussir à ar
river À nne bonne solution de la matière,

pour différentes raisons.

Les églises ne paraissent faire des efforts 
 

que pour soulager les pouvres de leurs pro-
pres sociétés. Li y 6 déjà eu de nombreux
cas de destitution et l’un à vu des vieillards
aller moitié hatillés pendent les plus
Erands froids pour mendier de porte en
porte.

M. Heoks conseilla à l'Union de chercher
À ae proourer ls eo-opération de l'église, de-
mander le secours des prêtres et du clergé
protestant.

Plusieurs autres membres exprimèrentle
dévir de voir la C. L. U. prendre l’initiative
sur ceîte matière, et l'on vota unanimemert
es feveur d’un comité de cinq membres
qui fit rapport A a prochaine assemblée

sur le plan à suivre. Voici les noms de ces

oinq membres: MM. Mechan, Cryon,
Buckley, McShes et Ssunders.

i Le président du comité de secours donna
lavis immédiatement après l'ajournement
i que ledit comité tiendrait une assemblée
mardi soir, à 7.80 p. m, dans la salle de ls

©. L. U.

 

AUX DAMES

Do Bos Via

1 bouteille de vin de Port,
1 bouteille de Sherry
1 bouteille de vin blanc Angelics,
Las trois bouteilles pour un dollars ou

400. pour une bouteille—et oe vin est
excellent,

Adressez-vous chez Turcotte & Coté,
Worthen House, près da City-Hall.

—==—=tree

Comment Stimaier l’Amour

Le jeune homme amoureux qui poursuit

de ses attentions in belle jeune fille aux
doux sourire, à la voix epchanteresse, n'a

pas de meilleure occasion que le temps des

fêtes pour inspirer à ea bien-aimée l’amour

qu'il voudrait ardemment voir correspon- }

dre au sien. Pour cels 11 n’a qu’à aller
chez Allred Simard, bijoutier, encoignure

des rues Merrimack et Hanover, od il pour.
ra acheter 1'un de ces bijoux ou objets
d’ornements qui plaisent tantet qui voat

comme une magie au cœur des jeunes filles.
M.Simard tiendra son magasin ouvert
tous les soirs de cette semaine.

Le lecteur de ce journal vera heureux
d'apprendre qu’il y a au moins une vilaine
maladie que la science a été capable de
Buôrir dans toutes ses périodes, et cette

maladie est le Catarrhe. Le Hall’s Catorrb
Cure est la geule cure positive connue À la

fraternité médicale. Le Catarrhe étaint ane
maladie de la constitution regniert un trai-

tement semblable. Le Ball’s Catarrh Cure
est pris à l’intérieur, agisseaut directement

sur lesanget les surfaces muceuses du

système. détruisent ainsi le germe de la

maladie, et donaant an vatient de la force

en reconstituant sa constitution et assistant
la nature à accomplir son œuvre,

Les propriétaires ont tant de foi dans
son pouvoir curatif qu’ils offrent Cent
Piastres pour tout cas qui ne serait pas
guéri. Demandezla liste des témoignages.

Adressez F. J. CHENEY & Co.,
Toledo, O.

Vendu par 168 Fharmaciens 75 cts.

IL SOUFFLE LE GAZ

Son Imprudence ¥alilit 1oi Couter 1a Vie

Un des pensionnaires qui résident au No

80 rue Hurd l’a échappé belle hier matin,
Arthur Pratt—o’est son nom—cecupe

une des chambres du dauxième étage de la

maison et rentre généralement de bonne

heure.

Samedi soir, au moment de se mettre au
lit, au lieu de tourner la clef, il commit
l’imprudence de souffler son gez, par dis-

traction ou pour une autre raison et se cou.
cha aussitôt,
Ce ne fut que vers les deux heures da

matin qu’uu de ses voisins, révellié en sur-
saut par des gémissements sourde, ails au

secours de l’imprudent.

En ouvrant la porte, le gaz qui s'était
échappé depuis plusieurs heures se préci-
pita par l'ouverture et faillit l’asphyxier.

Il se hâta de donner l'alarme et bientôt
tous les gens de la maison étaient sur pied.

On ouvrit les fenêtres toutes grandes et l’on
courut réveiller ie De Ricker.
Ce ne fut qu’après une demi-heure de

soins et de frottements qu'on pût ramene

Ala vie le jeune Pratt,

Itl’e échappé belle, cette fois-ci, et il est

presque [certain qu'il n’entreprendra plus
de sitôt à éteindre le gaz an lo souffiant,

 

Un!Cadena de Noel

Nous sommes on pleine saison de fêtes et
les cadeaux sontà l’ordre du jour.
Devançant de quelques jours la date offi -

cielle pour les présents de circonstance, la

dame de M, H. A. Toupin, pharmacien de

la rue Cabot, à causé une agréable surprise
à sou mari en lui présentant un joli gros

gsrçon.

L'enfant à été baptisé sous les noms de

Charles Henri.

Le nouveau-né et 1» mère se portent bien

et M. T'oupin se fait un plaisir de passer les
cigares À ses amis pour célébrer le joyeux
événement.

—>

11 en vouiait aux vitres

Un Portugais ivre & beaucoup réjoui ses 
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—TUNMOT

 

ATX SAGES!

Voulez-vous faire des Presents Utiles ?

J. E. SHANLEY & CIE,

 

vous offrent de grands avan-
tages. Un mot aux sages est suffisant. Notre vente de mou-
choirs est commencée ce matin et se continuera pendant la
semaine entière. Nc» vitrines vous en disent beaucoup. Vous
pouvez y voir nos marchandises et leurs prix.

gros lot de mouchoirs suisses brodés d’un manufac-
ew-York qui avait besoin d'argent. Conséquem-

acheté un
turier de

Nous avons

ment nous pouvons vendre meilleur marché que nos compéti-
teurs. On peut encore trouver ici d’autres présents utiles.
Patrons de robes noires et de couleurs. Soiries noires, Ser-

viettes de tables en toile. Essuie-mains. Sets de table en
toile avec serviettes pour concorder. Parapluies Couvertes.
Comfortables. Horloges. Gants. Mitaines en soie. Tabliers.

“ La fermeture des moulins et Ja réduction des gages”
nécessiteront des cadeaux utiles plutôt que de luxe cette
année.

UN MOT AUX SAGES.
Voyez l’étalage dans nos vitrines de mouchoirs suisses

brodés chez

J. HE. Shaniley & Cie
NOUVEAU

Numero. 13 En gros chiffres
au-dessus de la porte

 

 

voisins des environs de le rue Bennett,
samedi soir, en brisant ies femêtres à droite

et à gauche avec des Inorceaux de glace |
Qu'il ramassait dans le rue.

ll ne brise pas moins de vicgt vitres et
en cortains cas, 11 brise 1ème les châsele.

Peu d'hommes se trouvaien dans le voisi
nage à ce moment là of les femmes très
offravées appeidrent le police. Avant qu'un
officier n’arrivät, l’individa eut lo temps

d'entrer daus us maison et d'éviter ausel
d'être arpêté.

revers

1h88 OHOYAIT PUDRSUIVI

Un Cansdien Ivre en Jette en Bas dane
Fenstre

Hier matia un garçon de café empioyé à

l'hôtel Waveriey, et nommé Olivier Ru-

chard, pendant une attaque de délirium
tremens, s'imagins que quelqu'un le pour-
suivait; ainsi il saute d'one fecètre sur le
toit de ia bâtisse Buttrick, et de là sur le
soi glacé.
1 tombe sur les piede, et dans sa chute,

il ue fracture horriblement les deux pieds.
l(fat alors aperçu par James Burke et

par un autre employé de l’étable de ls po-
lice, et on appela immédiatement le Dr
Ricker.
On fit transporter Richard à l'hôpital Sç

Jean où Je pied droit fut aimputé près de la

eheville. On espère pouvoir épargnerl'au-
tre pied,

 

IL AIMAIT TROP SA BELLE -
MERE

KT LA HOISSON L'A MAL INSPIKE

Le nombre erdinaire et très considérable
des disciples de Bacchus, pour un commen-
cement de semaine était en cour de police,

ce matin,

Le bataillon des baveurs d’eau forte
comptait dix-neuf membres tous plus ou
moins dégrisés.

Cinq ont eu a bonne fortune d'etre relà-
chés ; une dizaine d’autres ont dû payer

l’amende traditionnelle ou aller faire u :
tour de promenadesur la oôte et la balance,

le gros gibler, ont été envoyés à la maison

de correction passer quelques mois de
vacance,

Pourfaire la vingtaine, chiffre rond par

excellence, Cornelius Crowe un jeune

homme de 21 ans, qui a fait des siennes à
sa résidence, rue Coburn, samedi soir,

avait aussi à répondre à l’accusatiou d’ivro-
guerie.

Mais dans son cas ll y avait une circon
stance, alténuante ou aggravante, qui pour-

ra bien le décider à prendre la tempérance.

lia assailli sa belle-mère, Mme Mary
Agnes Crowe, pendant son irresse, et celle
el, n’ayant pas aimé la chose, & porté cou-

tre lui une accusation de tentative de viol.
La cause à été remise à jeudi et Crowe
placé sous $800 de caution.

Bertram Hntchins, accusé d’avoir volé
la Lowell Machine Shop, où il était em-

ployé depuis des années comme paie-maître
fait remettre ea cause à jeudi de la semaine
prochaine,

Perda

Samedi *oir, sur la Salem, de la ruse Com

mon A Ia rue Pawtucket, un porte.mounaie

contenant ds 'argent. La personne qui
l’a trouvé est priée de le rapporter au bu

reau du NATIONAL.
———ee

ON DEMANDE DE SES NOUVELLES

Le chef de police Hayes a regu ce matin,
une dépêche de Canasn, N. H., deman-
dant des nouvelles de M, Jose;h Gosselin

qu’on croyait être second hand au Law-
rence. Comme il n’ya pas d’employé de
ce nom à cette manufacture, la police fait

des recherches, On dit que Mme Joseph
Gosselin se meurt, de là la demande d’in-

formations. M. Gosselin pourra avoir de

plus amples détails en se rendaut auprès
du chef de police.

Drs. CUFF ET CONSTANTINEAU,
DENTISTES.

Chambres 5, 6, 7, 8

Batisse du Bon Marché, rue Mer-
rimack.

Vous trouverez maintenant le Dr. Con-
stantineau au ler évage au leu du 2nd où
ll était avant. Cette amélioration prouve
Ia prospérité des affaires du Dr. et aussi
le fait qu’il à jugé à propos de s’ossocier
an autre dentiste.

 

 

 

Notes Commerciales,

Les personnes qui ont été désappointées
la semaine dernière en n'ayant pil acheter
de ces couvertes endommagées pour 46 cts

la psire chez A. G. Pollurd & Cie, peuvent
se reprendre, car ils en out reçues 3 calsees

encore,

—Ne manquez pus de lire le chauge-
ment d'annonce de J. E. Stanley & Co:
Si vous avez dessoin d’offnir des présents
utiles, allez visiter leur magasin. Ayant

acheté d’un manufacturier de New-York à
bonne composition, cette maison peut ven-

dre à des prix excessivement bas.

—Le meilleur endroit de la ville pour se

procurer des vins et liqueurs fines de toutes

sortes À l’occasion des fîtes de Noël et du
jour de l'an, de même que mariages, bap-

têmes, fo.es de famille, etc., c'est chez
Camille Roussin au St Lawrence Hall, rue
Middlesex, près de la gare.

—Avis au publio : M. Fox, qui est de
nouvean entré aux ateliers photographiques
de M, Fontaine, désire informer ses amis
et le publie en général qu’il est toujours
pret comme par le passé A donner satis-

faction à tous ceux quai voudront bien lu
confier de l’ouvrage photographique.

—1i est un fait reconnu que les ateliers

photographiques de M. J. T. Fontaine de
la rue Merrimack, sont les plus popuiaires

de Lowell. Ses magnifiques portraits sont

en vogue partout, et lorsque vous voyez
uce photographie vons pcuves être certain

qu'elle sort de ges ateliers. Fes prix sont
très modérés et les ordres sont prompte-
ment exécutés

—Attention Mesdames ! La grande ven-
te à moitié prix chez Madame P. L Gré~
goire est quelque chose d’inout dans l’his-
toire des modes à Lowell, Lisez l'annonce

~CHES LES ANCIRNS, lee acteurs ne pa-
raiseaient sur la scène qne le visage couver
d’'na masque. L'affection de ia peau qui
porte ce nom est bien vite guérie par l’u-
sage de in Royal Cream, préparée par J. D,
DELISLE & Co., Lowell, Mass. En vente
ches les pharmaciens canadiens,

FusiLa.—I» temps de In chasse est ar
rivé et pour se procurer do bons fusils,
tevoivern Où pistolets, on se rend ches C. 

AU

seches,

fa majorite deno

achats.

rasser.

notres.

quelles conditions.
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EN FACE DE LA RUE RACE.

mp

VIS

PUBLIC!

tre population se

Mais

EN FOULE DONC aU

- L’expérience a prouvé que la localité du haut de la rue
Merrimack est defavorable au commerce de marchandises

dirige naturellement
vers les grandes maisons plus pres de la rue Central pour ses

Nous avons essaye depuis plusieurs mois a lutter contre
cette routine et l’insucces vous a determiries a changer de ligne
de commerce au plus tot possible-
stock actuel par celui d’un autre genre

pour remplacer le
il faut nous debar-

Ainsi, nous sommes decides a vendre notre stock de mar-
chandises seches a n’importe quel prix.

Il faut que le tout soit fondu d'ici a quelques jours.

De sorte que le public pourra acheter a ses prix et non aux

MAGASIN ROUGE
Qui est décidé de changer de commerce et de vendre'ses marchandises à n'importe

C'est une occasion qui ne s'est jamais vue.

PIcOFITEZ-££ IN!

 

Zimmer, an No 16 rue Middle. Poudre et

cartouches à des prix modérés. Réparations
de fusils et d'armes à feu.

—Bernard & Catuitanl ont «uvert de
puis quelque temps un nouveau magasin

d'épiceries et de viandes au No 33 rue
Cheever, et ils sollicitent la cileutèle du

publie canadlen quisers servi aux pius bas
prix de la vilie.

—Les mAdicaments préparés chez Le-

maitre et Rouesin, 4rue Catiot, jouissent

ullez-y sans crainte. Vous êtes certains d’y
être bien servis.

—MM. McDonald Frères, rue Merrt
mack ont toujours en magasin le plus bel

assortiment possible d’hatits confectionnes,

res, et cela aux prix les plus bas de la ville

Allez le constater par vous memes,

A 1.05 ABONNES ARRIERES

Une Occasion Pendant les Temps
Dars.

 

Uncertain nombre de nus abonnés
étant arriérés quelque peu—-etcela,

que nous traversons—nons prenons

la liberté, à l’occasion da changement|

d'administration, de leur faire une

proposition qui leur facilitera le

moyen de continuer leur abonnement:
sane déboursé considérable.

Ainei à tous ceux qui sont arriérés

de plus de trois mois, nous offrons :
Cet avantage: qu’ils nous envoient

une piastre et ils seront cons‘dérés
abonnée au DRAPEAU NATIONAL pour |

un an ou au NATIONAL pour 4 mois,

4 partir du ler janvier 1894. Si plus
tard ils nous envoient le montant de

leurs arrérages, ils nous rendront!

grandement service et nous leur en-| verrons uu reçu avec nos remercie- |
ments. Mais il faut que tous cour |

qui sont arriérés depuis trois mois

nous envoiont le montant ci-haut

mentionné, ils veulent continuer à

recevoir nolre journal après le ler,

janvier, car faute de ce faire, leurs !
noms seront aussitôt rayés de la liste |
des abonnés. !

Cette offre est faite pour. d'ici au |

ler janvier 1894 ot nous rayerons
alors de nos listes tous coux qui n’au-

ront pas vouln en profiter. ’

 

 

 

698 Rue Merrimack

Lowell, Mass.

Consultations de 7 à 9 hra à. m.. de ! à
et de 7 à 9p.m. 
d'une réputation justement méritée. Ainel

articles de toilette pour hommes et chauesus

croyons-nous, À cause des temps dura’

DR, LOUIS V. ROCHETTE irreaos ie i poe redibic

Bureau du Dr Delisle 311 rue Merrimack.

Gibiers de

    

MERRIMACK STAE
 

Basses-Cours.

Il y a constammentun choix

varié de Dindons, Poulets, Ca-

nards, Volailles ainsi que tou-

tes autres espèces de viande

aux plus bas prix du marché

a

ET CASH MARKET
E. CHEVALIER, Prop., 335 rue Merrimack.

 
 

LE MARCHE
, Kor remplit de remèles pour ia toux, Tuais aucun
ue donae un soulagement et ne guérit æusst

| promptement que le

Elfingwood's  Gough Balsam
Vendu par les Pharmaciens et Epiciers

partout.

 

Etabli en 1870.

H, M, MASON
Manufacturier

DES CIGARES

“STAR EAGLE”
“PARKER HOUSE BOUQUET”

ETC, ETC.

153 Milk St, Boston, Mass

A LOUER
A Rochester, N. H., près de l’Egiiee Cana-

dienne, un magsain d’épiceries. Seul magasin
canadien dela ville,
Pour plus amples informations s'adresser à

ALPHONSE A. LAMY,
Epicier,

Rochester, N. H.

LES . BIERES
Les plus pures, les plus

fraiches, les plus
delicieuses.

Les meilleurs Vins,

Les meilleurs Whiakoeis,

Lee Brandiss importes

et domeutiqos.

Len cigares supérieure de toutes qualités se

 

 

« BLK ”

MAGASIN D'0ISEAUX
Lowell pi<ad le un magasin d’oiseaux de

premiôre classe. La maison bien connue de

Ludiam Freres,
de 119 rue Eli t, Boston, a ouvert ici une
nnuvelle branche au No 110 rue Central, avec
uu stock considérable et varié d’osteaux et
d’animanx. Délici-Ux serins, garantis bona
chasteurs, pur $250. Jeunes perroquets
psrlänts, $5 chaque,
Une tigne complète de cages pour oiseaux

et animaux, Millet pour oi eaux, tasses à
millet et provisious variées.

1210 RUB CENTRAL.

 

 

33% Aus Mervicesl,

Faravents ‘scroens) 900 en montant. Portes
oreens 81.00 en montant tuyan en csoutchous.
Potites féuchenses à herbe. Graines et instra-

ments de jardins, etc.eto.

--Au Msgagin de Ferronnerie.—
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BONNETTERIES DE GOUT
Vis-à-vis le monument.

Melles L. Lalumière, A. O'Heir et E. tle
modistes canadiennes.

osJ.Kee,
—AU—

No- || Rue Salem
Vous trouverez là des liqueurs de

qualités supérieures telles que vins,
whiskey, gins, biéres, lagers ete. Les
prix sont modérés et l’on est toujours
certain d’être nervi avee courtoisie.

T. J. KENNEDY, J. 8. BOURDON Prep. - 16 Rue Salem.

pre
326 rue Merrimack, Associateyra,

O
N
E
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